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La voix radiophonique : le mythe de Scheherazade 
Existe-t-l! une specificite de la voix radiophonique? 

Sylvie RIDARD-DURBEC 

Universite Lyon II 
sous la direction de Bernard Lamizet 

Universite d'Avignon 

Resume ; 
A la radio la voix constitue la mediation principale entre ]'enonciateur et le 

destinataire. Cest elle qui, non seulement assume toute la pr6sence mais 
egalement construit pour 1'auditeur une representation qui lui permette de 
rester a 1'ecoute. D'abord objet du desir des arcMvistes du son, Edison, Branly, 
Marconi, la voix devient instrument au service de la creation radiophonique. 
Comme trace de reel fondant 1'espace sonore, la voix donne a voir et a 
entendre une representation dans le temps de son emission : elle definit une 
specificite que nous appellerons radiophonique. 

Descripteurs : Acousmatique, archivage, caraaerisation physique, voix et 
difference, espace sonore, oralite, communication, parole. 

Abstract 
When broadcasted on the radio the voice is the main mediation between 

addressor and addressee. It is the voice that not only assume the presence but 
also creates for the listener a representation that would motivate him to stay 

turned in. 
At first, object of desire for the sounds archivists ( Edison or Branly) it wE 

later become more of a tooi in the service of radio creation. As a trace of 
reality, inducing the sound space, the voice is a means to see and hear a 
representation of its emission. 

English keywords: Broadcasting, acousmatic, archivists, records, voice, 

sound space, 
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"Viens ich Ulysse siprone, grande gloire acbeenne•; arrete ton vaisseaupour 
ecouter nos mix. Jamais un homme avec sa nef noire ne passe pres d'ici sans 
ecouter la mix melodieuse qui sort de notre bouche, il s en retoume ensuite 
charme et plus instruit. Car nous samns tout ce que, dans la vaste Troade, 
Argiens et Troyens eurent d souffrir par volonte des dieux. Et nous savons aussi 
tout ce qu'il advient sur la terre nourriciere. 

Ainsi chantaient les Sirenes, en deployant la beaute de leurs voix. Mon coeur 
etait rempli du desir d ecouter...? 

L" Odyssee, Chant XII 

"Ma soeur, si vous ne dormez pas, je vous supplie, en attendant lejour qui 
paraitra bientot, de me raconter un des plus beaux contes que vous savez." 

Les Mille et une nuits, Premidre Partie 

Petite boite serree contre moipendant la fuite 
(•••) 

promet-moi de nepas soudain te taire. 
Bertolt Brecht, Poemes, 1922 

Immense voix 
qui boit 
qui boit 

Immenses voix qui boivent 
qui boivent 
qui boimnt 
Henri Michaux, Epreuves, exorcismes, 1940-1944 
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ULYSSE et SCHEHERAZADE 

Existe-t-U ume speciftciM de la voix radiophonique? 

Tout createur impliqud dans la creation d'oeuvres radiophoniques, 
ecrivain, realisateur ou acteur, est pareil a Sheherazade qui, racontant des 
histoires pour ne pas mourir, se devait de tenir son unique auditeur, le sultan 
Scharriar, dans une tension d'ecoute telle que, lorsqu'elle interrompait le cours 
de son recit, elle retardait d'autant le moment ultime, la mort, la sienne, et 
celle de Thistoire. La conteuse faisait coincider avec habilete le temps reel et le 
temps de la narration. Cest dire combien i la radio le temps represente a la 
fois dans sa duree et dans ce qu'il est comme reference, une maniere de 
narration simultanee ou 1'auditeur doit trouver sa place, en tant qu'etranger a 
la fiction et seduit par elle. La narration simultan€e dans le cas de 
Scheherazade, c'est la narration qui se noue entre 1'Mstoire racontee par la 
conteuse et celle racontee par les Mille et une Nuits, dans laquelle 1'auditeur 
est le maitre de la vie et de la mort. Cet auditeur est a la fois celui qui ecoute 
le recit chaque nuit recommence et differ6 et celui qui, a tout moment, a le 
pouvoir d ordonner la mort de toute narration en faisant executer sa belle 
captive tout occupee k le capturer dans son r€cit. Tel est l'auditeur, pris daris 
la narration simultanee de 1'imaginaire et du reel que conduit la voix 
radiophonique, entre memoire et oubli de soi. Car la voix radiophonique porte 
en elle une differance, au sens que donne Derrida & ce mot, celle de la 
presence, perceptible dans ce qui constitue une narration simultanee menee 
avec 1'auditeur. 

DSs 1'Antiquite, le lien entre la voix et la mort, entre captation et s6duction, 
est fait. Les voix des SirBnes enchalnent et tuent les marins qui veulent les 
rejoindre et decouvrir la source de ces voix qui les enchantent. Seul Ulysse, le 
premier auditeur radiophonique, ecoute sans mourir les voix seductrices et 
acousmatiques des Sirenes, parce qu'il a compris leur pouvoir et s'est mis en 
situation d'y resister. Elles lui apportent la rtivelation du danger et de la 
beaute, entre presence et absence, que l'on retrouvera souvent evoquee par la 
suite et 1'exemple de Scheherazade confirme cette hypothdse. Les voix 
invisibles des Sirdnes le signifient d'ailleurs bien S chacun des voyageurs qui 
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passe pres d'elles, elles sont une source de savoir inepuisable, elles possSdent 
la connaissance du pass6 et de 1'avemr, rappelant 1'arbre de la connaissance 
dans la Gendse et l'interdit qui pese sur la consommation de ses fruits. 
Entendre les Sirenes sans en mourir, tel est le d6sir d'Ulysse aux mille ruses et 
il y parvient, acquerant ainsi un savoir prScieux. 

La voix renvoie S une dimension ontologique I laquelle on ne peut 
echapper, entre la vie et la mort. Voil& ce qui explique le desir qu'ont eu tout 
de suite les precurseurs de la radio1 de travailler sur le phonographe, dont le 
premier fut, d!apr6s Alphonse Allais, le pal6ographe de Charles Cros, de 
capturer la voix afin, peut-etre, d'echapper a une s€duction mortelie. La 
materialite de la voix "inaugure la relation a lautr^1 et la constitue, mnk 
qu'en est-il dans le cas de la voix radiophonique? En toute voix, nous 
reconnaissons "les dissonances, l ardeur ou la platitude, la joie ou i angoisse 
d'une presence qui cherche a se dire."3 Cependant, comment etablir avec 
certitude Pidentite du sujet de la voix radiophonique? 

Etrangere et semblable, telle est la voix de ScMMrazade, qui, tout en 
fondant la limite qu'elle traverse, assure un role de passeur. A cause de ce qui 
en elle parle du meme et de 1'autre, par le grain et le timbre, Fintonation, le cri 
ou la souffle. Mais a la difference de la conteuse arabe4, la radio est seulement 
voix, Voix sans image, acousmatique donc, voix sans representation autre que 
sonore, voix tantot solitaire, tantdt polyphonique. Tel e9t 1'enjeu esthetique qui 
fonde la creation radiophonique et sur lequel M convient de s'attarder pour en 
debrouiller 1'echeveau. 

II nous est apparu utile de reflechir & cette question de la specificite de la 
voix radiophonique. Le concept de differance tel que I' a 6tabli Jacques 
Derrida, dans plusieurs de ses travaux5, nous a para pertinent pour determiner 
ce qui, depuis les d6buts de la radio, avait arret£ les premiers theoriciens de ce 

^Est-ce^un hasard si Edison est un sourd profond et si ses recherches vont lui permettre d'entendre 
enfin "le bel canto (but I can hear anything but the phonograph)". Prothese rtussie, le 
phonographe est un supplement qui fait acceder Edison au monde mysterieux des voix musicales. 
On sait qu il enregistra plus de douze cents voix de chanteurs et de cantatrices. B a raconte que 
toutes ses recherches avaient eu pour but de mieux entendre. Quant & Charles Cfos, 1'autre pfere 
du phonographe, selon 1'expression de Jacques Perriault, s'il n'6tait pas sourd lui-m6me, il avait 
oriente son travail dans deux intentions, la conservation des voix, et la realisation d'une prothese 
pour les sourds. II avait travaille des l'Sge de dix-huit ans & 1'Institut des souds-muets comme 
r^petiteur. 
2Roland Barthes, Ecoute in FObvie et 1'obtus, Seuil, 1982, 283 pages 
3Denis Vasse, L'Ombilic et la Voix, Seuil, 1974, 218 pages 
4On peut toutefois faire une remarque concernant le moment oii elle prend la parole et charme 
par sa voix et son talent le sultan dont elle est l'6pouse. Elle raconte dans la semi-obscurirti de la 
chambre et arrtte sses histoires & I'apparition des premifcres lueurs.nSchiyrazade s'arrim en cet 
endmit parce qu'dk remarqua qu'il etait jour. "Ainsi, dans l'obscurit6 intime de la chambre, la voix 
prend tout son sens, dans une 6coute priv6e et quasiment acousmatique. 
5Jacques Derrida, La voix et le ph6nomene, PUF, 1967, L'Ecriture et ia diff€rence, Seuil, 196?, De 
la Grammatologie, Seuil, 1967, Positions, Seuil, 1972, 



media, faisant osciller la voix radiophonique entre pr<§sence et absence, Ce 
que Jean Tardieu d€crivait en ces termes en 1954 Cest qu'ily a dans toui 
phenomene sonore et surtout dans la voix, un effet, a ta fois physique et 
psychologique, plus ou moins intense, un effet de presence qui, a la radio, tnent 
en quelque sorte compenser lefait que la vue nous y est interdite." Cette trace 
de reel que porte en elle la voix renvoie egalement & ce que Lacan designe 
comme objet (a), plagant ia voix au rang des objets du d€sir en tant que, 
justement ils se derobent et manquent, Cest dire combien, pour reprendre les 
mots de Roland Barthes, la voix radiophonique est ce qui signifie 1'absence 
parce qu'elle est "le lieuprivtiegie (eidetique) de la difference.1,6 

Ainsi, comme le visage au cinema capte le regardMu spectateur, k la radio, 
la voix pour celui qui l'6coute, construit 1'espace sonore autour d'elle. En elle 
"la presence detnent discounf dans "1'entre deux originaire du savoir et du 
&«",8La voix acousmatique ou acousmetre, est partout, elle a le don 
d'ubiquite et parvient na habtter Vimage la plus vide ou meme Vecran noirla 
radio etant le voile d'invisibilit6 garantissant k Pauditeur la plus grande libert€ 
dans la constroction des representations possibles. Paul Zumthor insiste sur le 
caractere magique de la voix acousmatique, delivr6e du corps d'ou elle vient 
Aussi les mythologies occidentales assignent-elles(...) un role fascinateur ou 
terrifiani a la merveille qu est une voix sans corps...no fl y a un exemple dans 
la Bible ou il semble que le Verbe ait eu besoin de se rendre visible afin de 
convaincre encore davantage les Hebreux, c est d ailleurs un passage que cite 
Rabelais dans le Quart Livre au moment ou il raconte la rencontre de ses 
heros avec les paroles gelees : "Tout le peuple percevait1' les voix, les 
flamboiements, ia voix du cor et la montagne fumante; lepeuple vit, ilfremit et 
se tint d distance" (Exorde, 20, 18). Cela n'enl6ve rien k la force du Verbe. 

La radio nous offre cette merveille de la voix sans corps, la voix 
acousmatique, que nous allons nous efforcer d'approcher de plus pres. 

6Roland Barthes, O.C. 
7cf Alfred Hitchcock, entretien donne aux cahiers du cinema et citi par Michel Chion :"La 
premifcre chose que je dessine, quel que soit le cadrage, c'est la premifcre chose qu'on regarde, ce 
sont les visages. La position du visage d6termine le cadrage." La voix au tintina, 1982 
8Denis Vasse, 1'Ombilk et la voix, Seuil, 1974 
9M.Chion, La voix m tin£ma, Cahiers du tintoa, 1982 
10Paul Zumthor, Pr&eme de k voix in Introduaiori h la poesie orale, Seuil, 1983 
nRabelais semble comprendre le verbe percevoir au sens de voir et donne une interprttation 
visuelle de ce verset biblique. 
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IESTHETIQUE DE LA RADIO : LA VOIX ACOUSMATIQUE 

1.1 A) La voix sans visage 

L'acousmetre, mot repris par Plerre Schaeffer12 pour dfeigner un son que 
l'on entend sans voir la cause dont il provient, tel est le nom qui designe le 
sujet parlant a la radio. En effet, toutes les voix radiophoniques, comme toutes 
les manifestations sonores entendues par l'interm6diaire de ce medium, sont, 
par d6finition, acousmatiques, c'est-a-dire sans source visible. Tel est bien 
Lenjeu semiotique specifique de la radio. On a meme parle i propos de la 
creation radiophonique de "theatre aveugle" ou d une esthetique de la 
chambre noire. Dans un ouvrage sur les perceptions particulieres que 
d6veloppent les aveugles, P. VEey a souligne 1'importance de la perception 
auditive dans la fonction de communication Les bommes ne communiquent 
pas par la vue, mais par 1'oukf\ ce qui renforce la place accordee au langage. 
Evidemment, I la radio, on objectera que le non verbal semble impossible, du 
fait meme de la place faite k la parole et d. la voix. Mais le non verbal, ce ne 
sont pas seulement les gestes, il y a aussi toute une part importante et sur 
laquelle nous reviendrons, qui concerne les sons du corps, comme le hoquet, 
les respirations, etc., ou encore le jeu sur la modulation du signifiant, comme 
les glossolalies dont fit usage & la radio Antonin Artaud dans une 6mission 
c6Ebre, qui ne relevent pas de 1'orgamque seulement. On peut aussi rejoindre 
Gilles Deleuze13 lorsqu'U 6crit que : " la voix est toujours en avance sur le 
tMsage" pour dire 1'intensite du rapport I la voix pour celui qui l'6coute. Cest 
ce sur quoi se fonde l'esth€tique radiophonique. Et la voix n'est pas seulement 

12Pierre Schaeffer, Traiti des Ohjets Musiatux, Seuil, 1966, 700 pages 
I3Gilles Deleuze, Milk Plateaux, De k ritoumelle, Minuit, 1980 
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le domaine ou s'exerce la parole, On sait le parti que l'on peut tirer I la radio 
du souffie, des hesitations, du silence meme dans lequel la voix s'interrompt 
mais ou l'on perpoit une respiration, et ces sons sont bien encore lies & la 
voix, au point que dans The Revenge14, l'on reconnait sans hesitation possible, 
dans le souffle et les onomatopees, une voix, celle d'un homme acharnS a 
accomplir sa vengeance. Tout cela confirme la voix comme instroment 
privilegie et repr6sentation sonore de la presence humaine a la radio, 

Le cinema utilise aussi l'esthdtique des voix acousmatiques, voix du 
narrateur dans La Splendeur des Amberson directement issue du travail 
radiophonique d'Orson Welles, ou voix du consul dans Jndia Song, les 
exemples ne manquent pas, Au cinema, 1'acousmdtre est doue du don 
d'ubiquit€, du panoptisme, de l oniniscience propre au narrateur dans le 
roman du XIX0, et de toute puissance. Pour paraphraser Michel Chion 
evoquant les differents acousmetres au cinema, on pourrait dire que la radio 
de chaque epoque a eu Pacousmetre qu'elle meritait, Qu'on se souvienne des 
reproches fait a Radiolo15 et encore davantage a jean Roy, de Radio-Toulouse16 

ou Jean Toscane, et plus prds de nous a la diction de certains presentateurs. 
Louis Merlin17 s'est amuse a d^crire cette ecole de voix radiophoniques : u.Ja 
bouche en cul de poule, jremissant des amygdales, remdchant les syllabes, 
caressant aupassage les consonnes d'un fretillement de langue... .Quelques sous 
produits fossilises des deux sexes datant de cette epoque disparue, existent 
encore derriere quelques micros de la R. T.F. avec une cuwe particidierement 
remarquable dans la haute fidelite sur Prance IV avec modulation de 
frequence de la glotte." 

En fait le poste de radio est a la fois masque et amplificateur de la voix, 
nmile d 'invisibilitg' garant de la specificite de la voix acousmatique18.(cf. Mc 
Luhan, Chion, Schaeffer). En latin le mot persona veut dire masque. Persona, 
c'est sans doute sonare-per, c'est-a-dire faire resonner la voix a travers, ce qui 
etait une des fonctions du masque dans le theatre antique. En meme temps 
que le masque occultait le visage (mais pas le corps), c'est-d-dire ce qui fait 

14Andrew Sachs, The Revenge, piece radiophonique anglaise, BBC 
15I1 s'agir du "speaker" Marcel Laporte, une des premiferes vedettes de la radio, qui prit ce 
pseudonyme ii partir de 1922, date 6 laquelle Emile Girardeau obtient du Ministere des P.T.T 
1'autorisation d'6mettre k partir de son poste, baptis6 Radiola.Cette radio deviendra Radio Paris. 
Cf lettre dauditrice : "Mon petit Radiolo, ..tu ne te rends pas compte que ta mission consiste a ne pas 
changer, que tu es devenu un type bien pansien, que dis-jel mondia!" publiff dans les t&moignages et 
documents, en appendice de La Radio, rendez-vous sur les ondes, o.c 
l6"Avec lui, les skgans publidtires prenaknt mute leur force; pas tout leur sens. Car il lisait sans essayer 
de comprendr; il lit pour lire, s'accordant iks pauses au mileu des mots et dedamaru ses petits textes sur des 
rythmes de haiae fantaisie. "Propos de Fernand Pouey cit6 par Christian Brochand in o.c. Tome 1, 
page 38? 
17Louis Merlin, ]'en aimdes choses, Paris, Julliard, 1962 
18Mac Luhan, Pour comprendre les medias, le tam tam tribal 
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que Pon reconnait 3'identite d'une personne, il rendait h la voix sa p6rennit6 
premiere, celle d'une repr6sentation qui 6chappe a Pidentjfication, En ce sens, 
le masque du theatre grec prefigure la voix radiophonique dans la mesure ou, 
on le verra, d 1'ecoute une voix peut susciter des representations differentes. La 
radio en fait fonctionne comme un masque de 1'absence. 

Depuis Porigine, la voix radiophonique est une voix masqude I la 
difference de ce qui se passe dans la relation interpersonnelle ou la voix est ce 
qui permet justement de reconnaitre Pautre, puisqu'elle devance en quelque 
sorte le visage, la voix entendue et reconnue permettant le surgissement du 
sujet (Vasse). On pourrait reprendre les termes de Jacques Derrida et dire 
qu'en effet dans la relation intersubjective, il y a auto affection reciproque 
puisque les deux sujets se renvoient sans cesse leurs origines i travers 
PimmSdiatete de la voix. "Est present ce qui n estpas assujetti d la differance.m 

Par contre dans le cas de la voix radiophonique utilisee dans la creation 
(dramatiques par exemple) Pidentification est hasardeuse et meme lorsque la 
voix du comedien est reconnue (voix tres singulieres de Jean Topart par 
exemple, d'Arletty ou d'Alain Cuny), elle met en avant une autre identification 
possible, symbolique, qui est de Pordre de Pinterpr&ation. La voix & la radio, 
c'est aussi la voix d une fonction, au point que, dans certaines emissions 
radiophoniques comme par exemple le Panorama de France Culture, 
magazine quotidien de Pactualite litteraire, la voix de Panimateur masculin est 
en quelque sorte interchangeable et il serait bien difficile de dire si on a affaire 
a Marcel BidlowsM ou a Jacques Duchateau, tant la fonction investit la voix de 
son autorite et ne permet d'identifier que le rdle, ici celui d animateur, entre 
les differents participants dxin debat ritualise et quotidien dont Pauditeur 
connalt les regles et les participants. L oreille est en fait peu exigeante. II lui 
suffit de reconnaitre une certaine fidelite sonore pour qu'elle accepte ce 
qu'eEe entend. Ainsi il sufflt que la representation sonore soit jugee acceptable 
et 1 on sait d la radio que bien souvent les bruits que nous croyons reconnaitre 
pour ce qu'ils sont, en r6alite sont tout autres. Bs nous donnent PEusion de ce 
que nous croyons entendre et cela nous convient. On reconnait par exemple 
la prosodie de Panimateur avant de reconnaftre son identitd.20 

Le masque donc, c'est Panti-miroir, une forme de mise h distance du connu 
qui devient des lors in-connu. Les spectateurs grecs avaient en face d'eux des 

!9Jacques Derrida, Genese et structure de Vessai sur l 'origine des langues, in De la Grammatoloirie 
Minuit, 196? 

C e$t le sens du travail que mfene Jacques Vidal k 1'INA quand il s'efforce de faire prendre 
conscience i des animateurs radio, de la prosodie particuliere dont ils se sont fait les depositaires 
et qui est htetee de toute une tradition radiophonique (cf voix d'Eve Ruggieri par exemple). 
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etrangers absolus, sortes de giants juch6s sur des cothumes et aux visages de 
bois ou de terre cuite. La voix radiophonique joue le meme role, refusant le 
miroir comme moyen d*acc6s, elle se donne seulement comme voie d'acc6s & 
la representation et ce, avec tous les moyens qu'elle a k sa disposltion, du 
timbre a 1'accent jou€ ou rM, du rythme jusqu'au b6gaiement, par exemple. 
Le vocabulaire technique de la radio s'est d'aEeurs empar€ du mot et l'a utilis6 
de maniSre tr6s pr6cise. L'effet de masque est un terme acoustique qui d6signe 
un ph6nomene d'occultation d'un son par addition d'un son plus intense. 

Pour Copeau21, le micro dans lequel parle le comedien radiophonique joue 
d€\& le role de masque. D'une part il amplffie la voix et d'autre pait, fl occulte 
le visage du comedien en accentuant les specificitSs vocales de 1'acteur. On 
verra les ressources qu'en tirera Abraham A.Moles dans ses diff6rentes 
recherches, afin de mesurer ce qui fait les qualites vocales d'une personne ou, 
avant lui, les precurseurs comme Edison ou d'autres, en constituant ce qu'ils 
appelaient un test adde pour les voix. "Quand nous commengdmes d 
enregistrer le grand opera, nous pensions que les difficultes qui alteraient les 
enregistrements provenaient du phonographe. Nous samns maintenant que ces 
difficultesproviennent des voix. Lephonographe m 'a appris que la renommee et 
la reputation d'un grand opera, qui sont supposees tenir a une voix, dependent 
en realite de la personnalite du vocaliste, de leninronnement theatral et du 
pouvoir et de Vejfet du rendu dramatique."22 Lorsque la.voix, et c est le sens de 
ce que dit ici Edison, est coup6e de sa source et se presente sans le soutien de 
la representation theatralisee, elle est pergie pour ce qu'elle est, un timbre, un 
rythme, une qualite acoustique que ne vient pas relayer la presence physique 
du chanteur (et son jeu ). 

En effet, le micro est en quelque sorte l'instrument de la detheatralisation 
que 1'acteur doit faire subir & son jeu. "...Vacteur devant le micro, a condition 
qu il sy soitpreparepar une etude approfondie etpar un nombre de repetitions 
convenable, devrait trouver des conditiom ideales pour reconstituer et 
manifester cette unite (i.e. le tete-a-tete avec le texte) cette pure harmonie, cet 
equilibreparfait dont nous avons dit que la scene tendrait a le frustrer." et plus 
loin, Copeau ajoute ...Vattitude devant le micro est une attitude purement 
interieure."23 Et le paradoxe est que cette voix, coup€e de son corps et de son 
visage, est en mesure d'incarner pour 1'auditeur un personnage dans toute sa 
plenitude. "Privee de visage, privee de Vautorite du regard, privee de maim et 
de cotps, la voix de celui qui parle a la radio n 'est pas desincamee. Au 

21Jaeques Copeau, in 10 ans d'essais radiophoniques, Phonurgia Nova, INA, 1989 
22Thomas Edison, entretien donnd a un joumal americain, cit6 par Jacques Perriault. 
23O.C 
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contraire. Elle traduit 1'etre avec une fidelite extreme. Elle le traduit mime avec 
indiscretion " Et Pierre Schaeifer24 commente a son tour le role du micro-
masque que lui pretent les propos de Copeau: " Lui qui avait enseigne le 
travail du masque, a-t-il songe qu apres tant d'exercices, le masque allait 
devenir inutile? II avait ete congu pour gonfler les traits, mais aussi la voix, 
pour que Vacteur disparut derriere le persomiage. Le micro est un autre 
masque qui inverse les rapports .• le cri porte moins que le cbuchotement, le 
heros cede laplace a Vhomme." En effet, on a pu reprocher aux professionnels, 
gens de radio rompus aux techniques de "la voix dans le masque" de ne plus 
faire passer qu'une diction emphatique obeissant a des codes oratoires figes. 
Reproches, on l'a vu, faits en son temps a des "speakers" comme Jean Toscane 
ou Jean Roy. Antonin Artaud, pendant les enregistrements de Pour en finir 
amc lejugement de dieu, disait qu'il avait Fimpression en s'entendant, d'avoir 
la voix d'Albert Lambert du Theatre Frangais, ce qui n'6tait pas, pour lui, tr6s 
encourageant, puisqul avait Fimpression que parlait par sa bouche et dans sa 
voix toute une tradition qu'il reprouvait et dont 1 s'efforgait de ruiner 
Festhetique25. Ici, ce qu'Artaud rencontre, c'est la difficult<§ qu'il y a a identifier 
sa propre voix. Ce qui rejoint la reflexion de Jacques Derrida dans La voix et le 
phenomene „• "S'entendre et se voir sont deux ordres de rapport d soi 
radicalement differents". 

On peut egalement evoquer les debuts du cinema d'abord muet, puis 
sonore et souligner les liens importants entre esthetique cinematographique et 
esthetique radiophonique. Le film Rebecca d'Alfred Hitchcock fut d abord un 
radiodrama r6alise par Orson Welles sur la chalne de radio CBS dans le cadre 
du Jhe Campbell Playhouse a partir du roman de Daphn6 Du Maurier. Le 
cineaste acheta a Welles la bande son et elle devint celle du fMm, Hitchcock se 
contentant en quelque sorte de mettre des images et des visages sur les voix et 
la musique. Comme le fait remarquer Michel Chion26, citant Robert Bresson, le 
cin6ma a toujours parle mais on n'entendait pas ce qui etait dit, on le lisait le 
plus souvent sur des cartons, tandis qu'un pianiste accompagnait en direa les 
images projetees sur F6cran d'une musique dont la fonction dieg6tique se 
voulait evidente. La voix etait muette mais les Idvres des acteurs s agitaient. Ils 
ne jouaient pas une pantomime et 1'on a pu dire que le cin6ma niuet avait 6t6 
en fait tr6s bavard. Venue de la radio, la voix acousmatique s'appelle la voix 
off au cindma. Elle r6sonne hors du cadre et vient habiter Fimage vide de sa 
pr6sence. Parfois elle habite tout le film et detient en quelque sorte le privifege 

24Pierre Schaeffer, 10 am d'essais radiophoniques, Phonurgia nova, INA, 1989 
25Voir k ce propos dans Christian Brochand, Histoire de la radio et dc la tilivision en Frmm, le 
chapitze consacre aux speakers, tome I, page 385 et suivantes. 
26Michel Chion, La voix au cin6ma, Edition des Cahiers du cin6ma, 1982 
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d'etre S 1'oiigine meme de 1'oeuvre cinematographique. Dans Psycbose Alfred 
Hitchcock a jou6 avec la voix acousmatique de la mdre du personnage que 
joue Antony Perkins, jusqul susciter chez le spectateur Pangoissante question 
de se demander I qui appartient cette voix, Comme le dit Michel Chion, 
depuis le d6but du cinema, "ce sont les mix qui montrent 1'imag^11. A la fin de 
Psycbose, nous voyons le visage impassible d'Antony Perkins tandis qu'une 
voix hysterique, celle de sa mere? se met a d€rouler un discours paranoiaque. 
La voix prend possession de Pimage en meme temps qu'elle affirme son 
emprise sur le corps et Pesprit du gargon. Ici c'est evidemmem le lien entre 
cette voix -dont on comprend qu'eile est acousmatique et ce visage dont elle 
ne provient pas-qui cr€e la tension dramatique. Si Pon ecoute la bande son 
d'un film, on ne peut discemer les sons visualises des sons acousmatiques, 
Comme le remarque Pierre Schaeffer, "ces films amputes de leurs images font, 
curieusement, d'assez bonnes emissions." Pourquoi? A cause de PintensM 
dramatique qui relie les voix et les ambiances sonores, qui permet de faire 
Peconomie des images. Dans le cas de Psychose, ga ne pourrait pas marcher 
puisque Ie film joue sur Popposition des voix et des visages, du son et de 
Pimage (11 y a d'autres sequences ou Pon voit en gros plan le visage d'une 
actrice et ou Pon entend les voix des gens qui parlent d'elle et de son d6part). 
Cest un cas precis d'utilisation cinematographique de la voix acousmatique. 
En ce cas, bien entendu, la proposition de Pierre Schaeffer ne peut marcher. 
On pourrait egalement evoquer une pratique radiophonique : sur France 
Culture, on n'hesite pas, et particulierement lorsque se tient un festival 
prestigieux de cinema, Venise ou Cannes, & citer un extrait de la bande son 
d'un film. Et le plus souvent le r6sultat est etonnant et satisfaisant. 

Le cinema sonore va par ailleurs puiser nombre de ses techniques narratives 
et nombre de ses realisateurs et de ses techniciens dans Punivers de la radio. 
Orson Welles en est un des exemples les plus fascinants. II conservera 
longtemps le gout des voix acousmatiques dans ses films, pretant egalement sa 
voix I diflterents persormages, illustrant ainsi cette capacite qu'a la voix 
radiophonique d'habiter des representations multiples et differentes, ce sur 
quoi nous reviendrons lorsque nous aborderons la voix et la repr&sentation. 
L'experience du Tbeater on tbe Air lui avait en effet permis d'experimenter le 
pouvoir de repr6sentation de la voix humaine et egalement de refMchir & la 
prosodie particulidre de certaines voix radiophoniques comme celle des 
speakers. II saura se servir de tout cela dans La Guerre des Mondesm. 

"Michel Chion, O.C. 
28Voir h ce propos 1'introduction k 1'oeuvre radio d'Orson Welles in La guerre des Mondes, , 
reedition Phonurgia Nova, 1989 
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1.1 B)Vers une ecoute pure, acousmatique: 

On appelle ecoute pure une <§coute dans laquelle Pauditeur ignore la nature 
reelle de la source des sons qu'il entend. Cest ce type d'ecoute qui caract6rise 
l ecoute a la radio, et plus specifiquement encore la creation radiophonique, 
qu'elle soit documentaire, dramatique ou musicale. C'est une posture si 
particulidre qu:elle suscite un certain nombre de nSflexions, Pour les 
psychologues et les specialistes de 1'audition, la radio permet le voyage 
immobile grace aux sons, et reintroduit une memoire embryonnaire, celle du 
foetus dont on sait maintenant qu'il est mesure d'entendre et d'ecouter.29Dans 
le Traite cies Objets Musicaux, Pierre Schaeffer s'attarde dans le chapitre Le 
donne a eniendre sur le sens premier du verbe entendre pour montrer 
combien ce sens s'est modifM. AMsi il distingue entendre-ecouter, entendre-
ouir, entendre-conceix)ir-comprendre, et cela lui permet de delimiter des 
attitudes d'ecoute differentes. D'6couter comme attitude d'int6ret manifeste, a 
ouir, verbe de perception, Schaeffer trace la cartographie des differentes 
postures de P6coute. II met en lumiere deux couples d'ecoute, d'une part une 
ecoute naturelle qui s'oppose a une ecoute culturelle, et d5autre part une 
ecoute banale qui s oppose & une ecoute praticienne (professionnelle). Cette 
recherche s'inscrit dans un courant tres actif depuis les annees cinquante. 

Cest egalement le sens du travail mene dans les Cahiers de la radio-
teleinsion a une epoque ou la reilexion theorique sur le media radiophonique 
est d son apogee. "je crois que Vactiviteparlee de la radio pose des problemes 
plus complexes etplus specifiques que son activite musicaleJ130 Cest mettre en 
6vidence le probleme posee par l'6coute, non seulement de la parole, mais de 
la voix. Lorsque le psychologue Paul Fraisse, S la demande de Jean Tardieu, 
livre ses reflexions sur la psychologie de 1'audition, il met tout suite Faccent 
sur ce que reprfeente l'ecoute "aveugle" de la voix acousmatique. II evoque 
egalement ce que nous appelons ici la narration simultanee, c'est-a-dire le fait 
que 1'auditeur, a la difference de 1'aveugle, pergoit deux mondes, celui que lui 
fait connaltre l'espace sonore de la radio, mais aussi 1'univers dont il est 
entour<§, univers visuel mais aussi sonore. Ce que souligne Paul Fraisse, c'est la 
dependance de 1'auditeur aux images. La radio est un media d6ja pergu 
comme en concurrence possible avec les images tSMvisuelles. On connait 
alors les travaux realises par les services de la Columbia Broadcasting System 

29 On peut ici evoquer entre travaux eminenLs et riches cTenseignement, les ouvrages d'Alfred 
Tomatis qui a fraye la voix d la recherche en phoniatrie, et en psychologie de 1'audition. (L 'Oreille 
et la voix, Laffont) 
30Paul Fraisse, Psychoiogie ie l 'audition, in Cahiers de la radio-t6Mvision*, n° 2, 1954 



17 

etablissant la superiorite, au niveau de 1'audience, des 6missions tS6vis6es 
aupr6s des enfants dans le cadre d'une approche 6ducative. L'image est jugee 
un support plus concret que le son. D'autre part, la r6ception radiophonique 
est sujette I toutes sortes de perturbations et Fraisse cite des travaux montrant 
le lien important qui existe entre la voix et la mSmorisation, bonne ou 
mauvaise, "selon le speaker" et pouvant varier de 40 k 70%. Ce qui fait la 
nature du media radiophonique, c'est egaiement, et nous reviendrons sur cet 
aspect plus loin, "son caractere temporaird\ comme le dit Paul Fraisse. "A 
chaque instant, dans ce monde physique, ci un stimulus succede un ciutre 
stimulus." La perception d'une trop longue s6rie est impossible, la 
memorisation ne pouvant aller au-dela d'un certain seuil et, & la difference de 
la lecture, Faudition ne permet pas le retour en arriere puisqu'il s'agit d'un 
developpement lineaire dans le temps. Sauf, bien evidemment dans le cas d'un 
enregistrement. 11 En realite, nous nepercemns, ecrit Paul Fraisse, jamais que ce 
que nous souhaitons percevoir." Cest ce qui fait de 1'auditeur un r^cepteur 1 
part entidre, et non une simple machine a enregistrer. Toutefois Fauditeur, 
confronte au message radiophonique et a la voix qui le transmet, se trouve 
inclus dans une soci6te qui 1'englobe et dont il fait partie, meme si l'6coute 
radiophonique est le plus souvent une ecoute solitaire. 

L'6coute radiophonique est une ecoute privee, a ce titre specifique de la 
pratique radiophonique. La situation de 1'auditeur ne lui permet pas de 
communiquer avec 1'emetteur, ce que lui reprochent Brecht ou, plus prds de 
nous, BaudriUard. Cet aspect a souvent ete souligne, et ce, d6s les debuts de 
la radio. Comment permettre k 1'auditeur d'echanger son point de vue, 
d'autant que l'6coute va devenir, avec le temps, de plus en plus individuelle? 
On substituera une polyphonie de voix, a la voix unique du presentateur pour 
donner S 1'auditeur la perception d'un lieu d'echanges de points de vue ou le 
sien peut trouver un relais. Uecoute privee est, d6s les armees 30 mise en 
evidence et sa spedficite doit induire un art nouveau, celui de l'6coute 
radiophonique. Pour Paul Deharme31, le fait que 1'auditeur soit le plus souvent 
seul conduit I rayer toute reference au theatre. Jean Tardieu dira combien une 
sociologie du public radiophonique se rev61e difficile, en raison de Fisolement 
de 1'auditeur. En effet le plus souvent le public est r6duit k un auditeur. II 
s'agit donc d'etablir une "relution de personne a personne'82 que renforce la 
voix de 1'acousmetre. A cause du caractdre confidentiel de la reception 
radiophonique, aspea soulign6 par les nombreux theoriciens de la radio, 
1'auditeur est souvent compare & une sorte dMtie. Ici nous pourrions rappeler 

31Paul Deharme, Pour un art radiophonique, Le Rouge et le Noi, 1930 
32Mac Luhan, Pour comprendre les medias, le tam tam tribal 
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la reference i Pythagore qui parlant & ses disciples denidre un rideau, est en 
quelque sorte 1'ancetre de l'acousm6tre radiophonique, s'adressant & des 
inities-auditeurs, solitaires dans un espace dos et priv6. " Pourquoi 
n 'essaierions-nous pas de transformer un instant wtre chambre, votre salon en 
un domaine enchante?" interroge un ecrivain radiophonique en s'adressant I 
ses futurs auditeurs, Paul Fraisse fait 6tat des travaux des psychologues 
americains sur la reception de 1'auditeur et la frustration qui Paccompagne 
souvent. Dans sa communication aux Cahiers de la radio-teleinsion, fl insiste 
sur Pisolement de Pauditeur et le fait qu'il n'est pas "dans une ambiance qui 
favorise la perception" Toutes ces considerations ont une visee; faire prendre 
conscience aux hommes de radio de la specificitS de la reception 
radiophonique afin de tirer parti au mieux des possibilites qu offre le m6dia. 

D6s les debut de la radio apparaissent en France de nombreuses 
associations d'auditeurs. La premidre33 est cr6ee & la fin de 1923 et elle a 
dairement pour but de soutenir Paction des stations d'6tat. De 388 adherents 
en 1924, elle passe i 12000 membres en 1926. Certaines sont aiiiees aux radios 
privees comnie PADAR avec Radio Paris, ou PARCAZ qui, apres une periode 
apparemment heureuse avec le poste prive de Radio Juan les Pins, rejoint la 
radio publique et en vient S denoncer Pemprise commerciale et capitaliste des 
postes prives34. Ces mouvements d auditeurs deviennent des partenaires des 
journaBstes et 11 arrive meme que certaines stations privSes se d6nomment 
"cooperative demissions dirigees par des auditeurs." L'6poque est aux 
discussions passionn6es sur Pexistence de deux radios, les postes priv6s, 
extremement nombreux et qui jouissent de beaucoup d'avantages, et la radio 
publique. La premBre association d auditeurs des radios privees est cr6ee en 
1929 et en 1936, Radio Cite cree PAssociation des auditeurs et des petits amis 
de Radio Cite avec 14 301 adherents. "On ne saurait exphiter un poste de 
TS.F. sans faire appel aux auditeurs : une petite revolution", peut-on lire dans 
Phebdomadaire de Radio Cite. On le voit, il est question de s'interesser aux 
usagers, d'ecouter leurs reclamations eventuelles et d'en faire des partenaires S 
part entiere. Or, si le nombre d'adherents est impressionnant, il traduit un 
besoin grandissant de communication et d'information de la part d'un public 
issu de la classe ouvriere et qui se trouve demandeur i plus d'un titre. 
Indeniablement Pauditeur est actif et se pose en interlocuteur. Mais les choses 
sont loin d'etre simples et le fonctionnement de ces associations revde les 
tensions qui existent dans le monde radiophonique ( et politique) des annees 

33C'esr rAssociation g6nerale des auditeurs de TSF Paris PTT. 
34Voir a ce sujet Christian Brochand in Hiscoire de la radio etdela tiMvismn en Franee, le chapitre 
concernant les associations dauditeurs, page 250 et suivantes. 
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trente. Outre les conflits a l'interieur des associations elles-memes, 11 y a des 
conflits entre associations et plus grave encore, des conflits avec les 
partenaires, qu'ils soient priv€s ou relevant de la direction des PTT. Ce qu' 
aviveront encore davantage les decrets de 1933, minimisant la gestion par les 
associations des programmes et des emissions; les elections de 193535 

porteront i leur apogee les conflits de toute sorte. La lutte pour le pouvoir 
devient trds vive et 1'on voit apparaitre des professions de foi qui mettent a 
jour ou, au contraire, camouflent habilement les positions id6ologiques des 
associations. Par exemple le "Front Populaire pour la libertS du micro" est 
soutenu par la gauche et rassemble sur ses listes des communistes et des 
socialistes. Son programme revendique clairement : 

11 -la liberte du micro, 

-le droit d expression par T.S.F. de toutes les formes de la pensee 
humaine; 

-une defense active contre tous les fauteurs de parasites; 
-Vorganisation d'un reseau national (...) 

-la denonciation de Vusage exclusif et de Vabus intolerable que les 
gouvemements ont fait au poumir de la radio nationale; 

-une radio, libre, jeune, moderne et desprogrammes de qualite. 

Dans un rapport au President de la Republique, Georges Mandel dira que 
ces elections auxquelles ont pris part 220 000 auditeurs \..ont temoigne de 
Vinteref pris... d la nouwlle organisation administrative de la radiodiffusion." 
Mais tout cela ne va pas durer et 1'auditeur, avec 1'occupation, est renvoye a 
un role passtf. II n'est plus question qu'il participe de quelque manidre que ce 
soit, I l elaboration des programmes. 11 devient un 6l6ve docile et soumis a la 
propagande p6tainiste. Par la loi du 6 septembre 1940, le r6gime de Vichy 
supprime tout ce qui avait trait a une participation des associations dans la 
gestions de l administration de la radio. 11 s'agit de ne plus laisser la moindre 
trace de gestion democratique. Toutefois, certaines radios privees, apres 1981, 
vont retrouver cet usage d'une gestion associant les auditeurs. On peut donner 
ici comme exemples Radlo Maguelonne, radio associative emettant k 
Montpellier, dont le conseil d'administration est constitue I parts egales 
d'auditeurs et d animateurs. 

>nAinsi les usagers sont assodes a 1'adminiscration pour la bonne marche et le devebppement de la radio. 
Cette memre comprte tous les avantages et tous les irmnviniems du suffroge universel; mais, gr&z 6 elle le 
public qui paie est juge des pmgrammes et posside le moyen d'exercer mn influence sur leur 
composimn".cteclaratiort du ministre Georges Mandel, apres les dtaets de 1935, cit6 par Christian 
Brochand in o.c. 



20 

Le transistor va modifier Pimage d'un auditeur isole dans un espace clos36. II 
permet de diffuser une nouvelle culture I destination d'un public jeune qui 
ecoute collectivement la radio et ce, souvent k PextSrieur. On pourrait 
egalement rappeler que la voiture est devenue un nouveau lieu priv€ d'ecoute. 
Quatre voitures sur cinq sont 6quipees d'un autoradio. Ce lieu mobile n'en est 
pas moins une extension du domaine prive de Pauditeur, Ainsi le mouvement 
amorce apres la guerre continue, malgre la petite revolution du transistor et 
Papparition d'un nouveau public adolescent avide de se retrouver dans le 
miroir que lui tendent certaines radios F.M., Picoute radiophonique se 
caract6rise toujours par une pratique solitaire et privee. 

L'ouverture que constitue Pecoute d'une voix nous amene dans ce lieu 
"dans lequel se produit l articulation entre vivant et iangage,"37 Rappelons 
l etymologie du verbe entendre qui vient du latin inte?idere qui signifie tendre 
vers, Lorsque le mot passe dans la langue frangaise au XT siecle, il acquiert 
simultanement deux significations, d'abord le sens de percevoir, c!est-d-dire 
saisir par Pintelligence precise le Robert, et dans le meme temps une 
signification ou le rdle de la perception est etabli, percevoir par 1'ouie, et cette 
derniere acception est rapprochee du mot ecoute. Dans le meme verbe se 
retrouvent donc deux aspects fondamentaux de Pacte d'ecouter, 
comprehension et audition, ecoute de la voix que Pon entend et qui tend vers 
nous, voix que Pon comprend et que Pon ecoute retentir en soi. Carlo Emilio 
Gadda dans les annees cinquante etablit ce qu'il appelle des " normes et 
precautions imperatives d quiconque par/e devant un micro, ou ecrit un texte 
destine d la radio". 11 se place le plus souvent du point de vue de Pauditeur et, 
se mettant a sa place, met en garde ceux qui oublieraient des rdgles 
66mentaires d'apres lui, concernant la capacite d attention de 1'auditeur 
radiophonique. "Les parametres de l ecoute radiophoniques sont: accessibilite 
physique du programme (en termes autant acoustiques qu intellectuels) , 
clarte, honheur rythmique, limpidite de la diction." Et Gadda rappelle que le 
"public qui ecoute une emission n est appele public quepar commodite. H est 
en realite constitue de 'personnes singulieres" qu'il appelle monades un peu 
plus loin. 

D6s les d6buts de ia radio, a P6poque de Radio-Paris et de Radio LL, cet 
aspect prive de Pecoute radiophonique va etre un des gages du succ6s du 
nouveau media. Un article de PBlustration de mars 1923 fait un portrait 
particulidrement 6vocateur de 1'auditrice-type jusque la prisonnidre dans 

36Antoine Sabbagh, Histoire dm publia a la radio, Paris, 1994 
37 Giorgio Agamben, Voix et vocation, in revue Detours num6ro special consacr€ d Holderlin 
1987 
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1'appaitement familial: " Aujourd'hui un mimele de la science a fait s ecrouler 
les barreaux de la prison, Sans quitter son foyer, sans cesser de surveitter les 
jeux de sapetite soeur, la jeunefitte se trouve au centre des efflums de beaute et 
de tendresse qui cbeminent mvisibles dans l'airCest evidemment une 
maniere bien particuliere de decrire 1'ecoute radiophonique pour un type de 
public tout en signalant Pint€ret de ce nouveau media pour les peres de 
famille puisqu'fl fait rever sans danger les jeunes filles. Effectivement, si Pon 
etudie les publicites qui circulent alors dans la presse ecrite et sur les murs, on 
trouve de nombreuses repnSsentations de jeunes femmes ou de jeunes fUles 
dont le regard extatique vise a souligner le pouvoir encore mysterieux des 
ondes hertziennes. Est-ce cela, le raptus radiophonique? Ensuite, dans les 
ann^es trente, on assistera a de nouvelles representations, montrant davantage 
une ecoute familiale de la radio. Cela culminera avec Pavenement du Marfchal 
Petain38 qui conseille vivement P€coute familiale, sans doute k cause du retour 
aux valeurs traditionnelles qui designent la famille comme fondement de la 
societ6 francaise dans le programme de Vichy. Egalement toute une serie de 
representations concerne ia colonisation et 1'on peut ainsi voir des bedouins 
regroupes autour d'un poste de radio ou un africain en train de suivre les 
palabres d'un president sur son transistor. 11 y aurait une etude interessante a 
mener sur les representations de Pecoute radiophonique depuis Porigine 
jusqu'a nos jours, k travers les differents supports, encarts publicitaires, etc., 
dans la presse et dans le domaine de Paffiche. 

Pour les premiers theoriciens de Part radiophonique, ecouter est a 
rapprocher de rever. Le reve est une representation comme la radio qui doit a 
son tour susciter des images dans Pesprit de Pauditeur. Paul Deharme39 etablit 
trois postures caracteristiques de Pecoute radiophonique: la contemplation 
passive qui va jusqu'd Poubli total de soi, la contemplation active avec 
identification a la voix du moi-je, et enfin 1 'auditeur-observateur, celui qui 
participe activement I Paction radiophonique, mais ne se laisse pas aller a une 
identification trop simpliste, Comme dans le reve, Pauditeur est en etat de 
reception privilegiee. Ainsi Pauditeur "iHtra un rSve dirigt?' par le createur 
radiophonique. Cest bien le sens des propos que tint le 29 novembre 1929 sur 
Pantenne de Radio Paris, Rene Bizet pour qui "la T.S.F. est certainement un des 
moyens lesplus etonnants de creer de Vinvraisemblable et lefaire admettre." 

Dans Comment ecrire pour la radio, Marcel Merminod40 reproche k 
Pecriture radiophonique de n'etre le plus souvent qu'un ecrit verbalise, alors 

^Cest aussi la periode ou, dans 1'administration radiophonique, on voit s'interrompre une 
gestion democratique associant les auditeurs k l'6laboration des programmes. 
39Paul Deharme, O.C. 
40Marcel Merminod, Comment ierire pour la radio, edition HSliographia, Lausanne, 1945 
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que le texte doit ctre avant tout parle et II ajoute qu'il est necessaire de "se 
souvenir qu'il est beaucoup plus facile d'ecrirepour un auditeur quepour un 
vaste public " De nombreux ecrivains se sont interroges sur Fecriture 
radiophonique et sa mise en oeuvre. Paul Deharme donne 1'exemple d'une 
nouvelle d'Ambrose Bierce adaptee a la radio et qui est diffusee par Radio 
Paris en 1928 et Radio Juan Les Pins en 1929. " Ihi incident au Pont du Hibou" 
devait etre ecout6 dans 1'obscurite et Fon avait expressement demande aux 
auditeurs de se mettre k la place du planteur» heros de l'emission. Les 
consignes insistaient evidemment sur ce qui paraissait sp6cifique a la fois a 
l'ecriture radiophonique et au canal. D s'agissait de faire jouer & plein le raptus 
radiophonique k 1'aide d'operations demiurgiques, visant I instaurer la 
prSsence plenidre des voix. Ici, c'est le processus de 1'identification qui 
fonctionne, propose deliberement & 1'auditeur comme m6diation pour entirer 
dans Lunivers radiophonique. A la difference de ce que demandera Brecht aux 
gens de radio dans ses reflexions sur 1'utEsation de ce media41, quand il 
preconise comme au theatre de fonder la relation emetteur recepteur non plus 
sur ce type de processus d'identification qui lui paralt a la fois illusoire et 
dangereux parce que ne permettant pas & 1'auditeur d exercer un esprit 
critique, mais bien plutot de travailler dans le sens d une relation interactive 
fondee sur la mise a distance, la disianciation, Deharme mise sur Pextreme 
pr6sent que constitue le temps radiophonique pour faire. coincider le je narratif 
avec le je de Pauditeur et Pon pourrait parler & ce propos de narration 
simultanee menee en toute connaissance de cause. 

De meme le rapprochement doit etre fait entre Pespace mental, prive de 
Pauditeur et Pespace sonore cree par la radio. Pierre Schaeffer42 a d'ailleurs 
emis un certain nombre de propositions qui, si elles concernent la musique 
electroacoustique, parlent aussi pour la creation radiophonique, d'autant que 
c'est grace I Patelier de creation radiophonique que la musique concrdte a vu 
le jour: " Telle est la suggestion de Vacousmatique. nier Vinstrument et le 
conditionnement culturel, mettreface d nous le sonore et son'possible"musical" 
11 s'agit de frayer un chemin entre code et simulacre. Nier Pinstrument, c'est 
mettre a Phonneur le media radiophonique et sa ressource 
acousmatique. L'instrument classique est rejete au profit de la recherche 
sonore. Schaeffer n'etait pas musicien, on le lui a assez reproche, il etait 
homme de radio et son intention etait de se servir de toutes les ressources 
qu'offrait le m6dia. D€j& en 1934, dans ses Essais sur Brecht, Walter Benjamin 
affirmait que la forrne du concert serait rendue obsol6te par la radio. Dans le 

41Bertolt Brecht, Theorie de ia radio in Ecrits sur Vart et le thedtre, 1'Arche 
42Pierre Schaeffer, Trcdte des objets musicaux^ o • 
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cadre de ces ateliers de crdation, que ce soit & Radio-Jeunesse ou au studio 
d'essai, soit de 1942 S 1952, la musique est faite uniquement pour etre ecoutee 
avec des hauts parleurs, mais plus du tout jou6e par des instruments. F. Bayle 
dans les annees soixante cr6e l'acousmonium qui suppose une 6coute priv6e, 
radiophonique donc. 

Dans le Manifeste futuriste de Marinetti et Masnatta(1933)43, nous pouvons 
lire cette proclamation qui, elle aussi, affirme la rupture que constitue 1'art 
radiophonique: 

"La radia sera : Un art nouveau qui commence la ou cessent le thedtre, le 
cinematographe et la narration," 

Cet art nouveau que Marinetti et Masnatta appellent de leurs voeux renvoie 
dos I dos le cinema et le theatre, arts ou ies spectateurs se retrouvent 
collectivement et constituent un public. Quant k la narration, il ne s'agit pas 
de Testhetique du roman, mais de la structure narrative que l'on utflise aussi 
bien au cinema qu'au theatre en tant que technique. Ce que la radio alors 
apporte de neuf, cest ce rapport a 1'oeuvre, a la voix que fonde 1'ecoute et qui 
se retrouve, me semble-t-il, dans le concept de narration simultanee. 

D autre part, il n'est pas etonnant que des gens comme Copeau aient 
preconise la mise en ondes des oeuvres poetiques et que nombre de poetes, 
de Desnos k Tardieu, se soient passionnes pour le media radiophonique. "Le 
meilleur style radiophonique 6crivait Marcel Merminod, je l ai trouve chez Rilke 
ou encore ClaudelII y a & une proximite certaine. La voix du po6te est 
toujours k entendre dans son ecriture, elle y est enserree mais presente. Ce 
qu ont su reconnaitre egalement des prolessionnels de la radio comme Yvon 
Belaval ou Marina Scriabine. Paul Valery ne disait-il pas que lorsque la poesie 
fut imprimee, elle en fut abatardie?44 Le lyrisme suppose-t-il la voie inactive de 
la page, ou la voix active de la radio? Le debat chez les po6tes est loin d'etre 
dos. "Par les conditions particulieres d ecoute, par les moyens dont elle dispose 
pourfeutrer, filtrer, reverherer, ralentir, accelerer etc..; la voix humaine, (...) la 
radio peut, d ce qu 'i! sembie, devenir le lieu privilegie de diffusion poetique..." 
ecrit Yvon Belaval dans une communication faite au Centre d' Etudes 
radiophoniques en 195445. Aujourd'huI, de semblables lieux de diffusion 
existent a la radio, bien peu nombreux cependant, mais une station comme 
France Culture ponctue la journee de Fauditeur de rendez-vous poetiques. 
Nous vivons un temps ou la parole poetique autrefois pr6sente dans la cit6 en 
est singulierement absente. Plus de lieux ou ecouter la poesie, ou tr6s 

43cite dans la revue Interferences, Radio mon amour, avril 82 
^Paul VaMry, Poesie et pens6e abstraite in Varietis V, Gallimard 
45Yvon Belaval, Poeste et radio, in Cahiers de la radio-t6levision, sous la direction de Jean Tardieu, 
N°2, 1954 
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specialises, comme la Maison de la Po6sie ou lors de recitals poetiques. La 
radio, parce qu'elle privilegie la voix en absentant Fimage, se rapproche de 
1'acte de lire et conserve ce rapport solitaire k 1'oeuvre, lui restituant une 
pr6sence nouvelle. Bien sur, on objectera que la po<§sie n'est pas seulement 
lieu d'une solitude redoublee que la voix renforcerait presque idealement. La 
po6sie peut aussi etre fete coileaive et supposer un public actif comme au 
thdatre. Je crois qu'il n'y a pas forc6ment d'opposition entre ces deux 
esth6tiques, entre le poeme ecoute dans le recueillement que procure l'6coute 
radiophonique, et le podme iu ou dit, ou encore joue, dans une assembMe. 
Certes on peut noter l'evolution qui a fait passer la poesie, art de la dur€e et 
de la sonorite, art & ecouter donc et ayant toute sa place k la radio et dans la 
cite, I un art du regard ou peu a peu le blanc, tel un silence typographique, a 
rempiace la voix, La question est ceile pos6e par 1'avenement de la parole 
po6tique., de son avoir lieu. "Juste cet instant ou le sentiment vivant et 
originel, purifie jusqu 'a devenir pure Sfimmung ouverte a un infini, se trouve 
comme infini dans 1'infini, comme un tout spirituelen un tout vital, c est en cet 
instant que Von peut dire que le langage est pressenti,m Et cette voix sans son 
va permettre 1'avfenement de ia voix poetique. 

Andr€ Breton qui <§tait farouchement oppose a toute mise en ondes de la 
poesie, ainsi que Paul Eluard, a cependant donne son accord pour 
1'enregistrement de Nadja dans le cadre du Club d'ess»i. Et a ete heureux du 
r&sultat47. Je laisserai la paroie d un podte contemporain, Jacques Darras: 
"L'oral est devenu pour moi leplein ocean ouje lance ma parole comme une 
etrave dont le sillon se referme aussitot que je suis passe et dont la marque 
ecrite ne peut plus atmir que la forme approximative, changeante, instable 
qu on appelle poesie. 

"L 'art radiophonique est un art de Vespace sonore, Tres proche de Vespace 
mentai" note & sori tour Jean Tardieu dans les cahiers detude de la 
radioteletnsion. Et k ce titre, tres proche de la poesie. Dans la poesie, on 
retrouve egalement un faire et un dire qui s'accommodent avec la technique 
radiophonique. lobert Desnos a participe I 1'aventure & 1'initiative de Paul 
Deharme dans les ann6es 34-37, en ecrivant La Complainte de Fantomas 
specialement pour la radio et Antonin Artaud en jouant le rdle de Fantomas, 
mas aussi en assurant la direction d'acteurs, donc de voix radiophoniques. 

46Holderlin, Oeuvres completes, la Pleiade 
47Voir documents en Annexes. C'est Andr6 Almuro qui adapta Nadjad'Andre Breton I la radio. 
Comme il le precise dans un article des Cahiers de la radio-tdevision ( n°5, 1956) il s'agissait 
d'une re-cr6ation de 1'oeuvre en fonction des specificites radiophonique. Le titre lui-meme porte la 
trace de ce travail singulier: "Nadja dtoilie. 
48Jacques Darras, Progressim trcmsformation du paysage frangcds par la poesie in revue In'hui, n° 40, 
1993 



25 

Cest ainsi egalement que la radio a permis Fedosion de la musique 
electroacoustique. II n'est que de se souvenir de Pimportance des travaux de 
Pierre Schaeffer, lorsqu'il arrive & la Radio sous le gouvernement de Vichy, 
dans le cadre de Radio Jeunesse ( interdite a Pautomne 1941) qui deviendra 
ensuite trois ans plus tard le Club d'Essai. Ses Etudes de bruits en 1948 ouvrent 
la voie a la recherche sur la musique concrdte. Un v6ritable art d^ecouter49 est 
cree par toute une equipe de chercheurs enthousiastes qui ne sont pas tous 
des musiciens professionnels, mais des passionnes du son. Ils ont tr6s tot 
compris Pimportance de nouveaux moyens de productions de sons. II ne s'agit 
plus de seulement enregistrer, mais de bricoler, d'inventer, en un mot de se 
servir de toutes les ressources qivoffre la radio. Et cest dans le cadre de la 
radio, lors d emissions, que nalt viritablement la musique concrdte. A la suite 
de Schaeffer, toute une s6rie de musiciens se lancent dans les recherches sur 
le son et le temps, c'est alors le triomphe du magn6tophone qui permet en 
effet comme au cin6ma, de monter le son et de le mixer. "Les premieres 
oeuvres, raconte Chion, sont souvent micromonteesLe son y est r€duit en 
atomes temporels par des compositeurs comme Stockhausen, Boulez ou Pierre 
Henry. La bande magnetique est alors cet instroment de precision qui permet 
de decouper le temps en unit6s sonores tangibles, au centieme de seconde 
pres. On n'est pas ioin de penser alors que des instrumentistes ne sauraient 
avoir autant de precision dans Pexecution d'une oeuvre. La voix n'est pas 
oubliee et Schaeffer et Henry composent pour voix et bande Toute La Lyre, 
Orphee 51. Ainsi sont utilisees des techniques specifiques a la radio. Dans les 
annees soixante-dix, Severo Sarduy poussera encore plus loin la chose en se 
servant de chutes de bandes comme matidre premidre pour 6crire une pEce et 
ainsi realiser une oeuvre originale pour la radio, accomplissant de la sorte un 
souhait formuM par un des grands realisateurs de la radio d'aujourd'hui Alain 
Trutat50, lorsqu'il preconisait aux rencontres de Tenerife en 1976, pour Pavenir 
de la creation radiophonique, Putilisation d'un materiau specifiquement 
radiophonique. Du reste les experiences de musique electroacoustique vont se 
multiplier en Europe, puis aux Etats-Unis et au Japon. De trds grands 
compositeurs vont se servir des possibilites nouvelles. Un des exemples les 
plus cetebres, et peut-etre les plus r6ussis concernant Putilisation de la voix, 
est Le Chant des Adolescents (Gesang der Junglinge) de Stockausen cre€ sur 
WWR, & Cologne en 1956. En effet le compositeur utilise le montage puisqu'il 
fait en sorte de redoubler la voix de Penfant chanteur par sa propre voix 
mixee au montage en surtaipression. Uespace sonore a ete travail!6 de sorte 

4°Michel Chion, La musique dearoacaustiqm, Que sais-je 
50 A dirig6 1'atelier de creation radiophonique a partir de 1965» 



26 

que Pauditeur est emmene sous une voute celeste pleine de "ribambettes 
electroniquef. Ce ne sera pas le seul cas d'utilisation de la voix, Cathy 
Berberian aux cot6s de Luciano Berio, participera & d'etonnantes 
manipulations vocales. Dans ces recherches, en effet, la voix acousmatique et 
la modulation musicale des phondmes jouent un grand rdle. 
L'61ectroacousticien Luc Ferrari ecrit alors des Horspiel51 ou tous les sons, 
naturels, electroniques, se melent pour former une sorte de "cinematographie 
sonore" (voix multipliees, montage de sons, voix en premier plan, voix 
cnfantines, voix avec accent, etc.). 

Toutes ces recherches ont pu etre menees & bien grace a 1'outil 
radiophonique. De nombreux ateliers de crSation, en Europe particulierement, 
ont permis aux compositeurs, non seulement de creer, mais surtout de diffuser 
leurs creations sur Pantenne, meme si, peu a peu, Pidee du concert donne en 
public se fait jour a nouveau. Cela ira de pair d'ailleurs avec une 
institutionnalisation croissante (Crdation de 1'IRCAM en 1975 dont la direaion 
est confiee a Pierre Boulez) et une desertion progressive de Pengagement 
radiophonique. 

L'ecoute radiophonique suppose donc le plus souvent une ecoute 
individuelle. II est notable que Pon parle toujours de Pauditeur au singulier, en 
insistant sur P6couie le plus souvent solitaire de la radio, plus particuliere a la 
France, semble-t-il. Cest le sens de ce qu'ecrivait Jacques Copeau dans ses 
recommandations aux acteurs apres le stage de Beaune en 194352: " lin 
interprete qui recite au micro unpoeme (...) n estpas devant une salle invisible 
d auditeurs rassembles en grand nombre. II est en communication avec une 
persomne et il. parlepour elle intimementCest Copeau qui souligne. Et cest 
ainsi peut-etre que la radio peut rendre aux poetes un public. Et conserver au 
poeme cette Voix sans personne qui est 1'essence meme de la poesie. II n'est 
pas indifferent que Jean Tardieu, homme de radio et po6te, ait donne d un 
recueil de podmes ce titre eloquent qui rapproche le sujet de la poesie et celui 
de la voix radiophonique. 

L'ecoute radiophonique suppose donc une multiplicite morcel6e de lieux 
d'ecoute individuelle. Et c'6tait bien le sens de ce que voulait r6aliser Antonin 
Artaud, avec Pour en finir avec le jugement de dieu, Stablir une relation "du 
prive au prive, et non du prive au public", comme le dit justement Ren€ 

5iSur le Horspiel, genre n6 en Allemagne, v€ritable film radiophonique entre documentaire de 
creation et opera poMque, voir ce que dit Michel Chion k son sujet dans La toile rrouee. Les 
documents en annexes montrent la vitalM de l'art radiophonique en Allemagne. D'ailleurs 
1'ecoute est congue de maniere diff6rente puisque certaines pi6ces radiophoniques snt ecoutees 
dans des lieux publics et donnent lieu 6 de v6ri6tbles debats. Rien k voir donc avec la situation 
frangaise. 
52Jacques Copeau, in 10 ans dessais radiophoniques, Phonurgia NovaJNA, 1989 
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Farabet dans la presentation de la reedition par Andre Dimanche de 1'oeuvre 
radiophonique d'Artaud53, Cest le sens de 1'explication que donne au narraleur 
d'A la minute le responsable de production d'une radio qui lui a confie le soin 
de faire une conf6rence radiodiffusee : 

" -Les debutants....commettent Verreur de croire qu 'ils vont faire un eocpose 
devant un public plus ou moins nombreux mais qui serait, par pur basard, 
invisible;. Cest un contresens absolu, L auditeur de radio est presque toujours 
un individu isole... Vous devez vous comporter comme si vous vous adressiez d 
un seul - ou si vouspreferez, d un grand nombre d'individus isoles, jamais d 
une assemblee,m 

Le contresens absolu en 1'occurrence serait d oublier la dimension 
specifique de 1'ecoute radiophonique, L'auditeur est invisible pour celui qui 
parle a la radio, de la meme maniere que la voix provient toujours d'une 
presence invisible. 

1 2 UES SDLENCES DE LA VOIX A LA RADIO 

1 2 A Y-a-t-ilplace 4 la radio pour le sikmee? 

"Si la radioparvient un jour (...) a conquerir ses vraies lettres de nobiesse, d 
creer des oeuvres (...) elie le devra sans aucun cloute d ces travaitteurs acbames 
qui, dans leurs laboratoires ou mieux dans leurs ateliers dartistes, (....) 
s efforcent de (...) marier sans les confondre, la musique et la poesie, de faire 
un emploi savant, pour la grande gloire de l'intelligence, du bruit sage et du 
silence adorable." 

On peut affirmer que, k 1'instar de Georges Duhamel s interrogeant sur 
1'avenir de la creation a la radio, la voix radiophonique est d'abord une 
inscription dans le silence, II s'agit alors de faire entendre la voix. A la 
difterence de ce que nous pourrions appeler le silence comme absence de 
sens ( Wittgenstein: "De ce que l on ne saitpas, il convient de ne rien dire.") et 
sur lequel nous reviendrons» il s'agit au contraire de donner tout son sens au 
silence comme representation possible du sens. A la radio"..le silence est alors 

53Antonin Artaud, Pour en finir avec k jugement de dieu, INA Andre Dimanche editeur, 1995 
54Walter Benjamin, RastelU et autres nomelles, Poirus Seuil 
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comme la maniere particuliere dont un discours signifie en sHnterrompant, 
sanspour autant cesser detre un discoursm. A contrario de ce qui passe dans 
le domaine stientifique» Part radiophonique ufilise le silence comme un 
signifiant et Pabsence de voix comme une pr6sence pMnidre. Cependant, dans 
la communication m6diatee, dans ie domaine de Pinformation 
particuiErement, y-a-t-E place pour le silence?56 II s'agit de se demander ce qui 
se produit lorsque tout a coup la voix s'interrompt a la radio. La voix ou les 
voix. Le silence n'ayant pas la meme valeur que dans la relation 
intersubjective, quel sens Pauditeur va-t-il donner S cette interruption 
momentanee de la voix radiophonique? 

W.Benjamin, ffam une de ses nouveUes reunies dans Rastelli raconte, 
evoque son experience k la radio beriinoise, durant les annees trente. Le 
silence, montre-t-ti dans la nouveile A la minute, c'est tout a coup une sorte 
de beance qui vient interrompre la communication radiophonique et qui est 
insupportable; Benjamin fait part ici de sa propre expeBrience lors des 
conferences radiophoniques qu'il a faites sur des sujets tres varies (visite d'une 
fonderie, biographie d'hommes celebres, evocation radiophonique d'une ville 
etc.) a destination le plus souvent des enfants et qu'il faisait en direa. II se 
place donc dans la situation du speaker pris tout a coup par Pimpuissance et 
Paffolement, et qui, en conseSquence se tait. " Dans une piece vouee d la 
technique et d I homme, je sentis me parcourir un frisson nouveau, mais qui 
n etait pas sans analogie avec le plus ancien que nous connaissions. Je me 
pretai l oreille a moi-meme et ne pergus plus soudain que mon propre silence. 
Mais, en ce silence, je reconnus celui de la mort qui m emportait en ce moment 
sur ses ailes dans des milliers d'oreiUes et de foyers. " Ce qui est int<§ressant 
dans cette nouvelle, c'est que Pon a aussi le point de vue de Pauditeur, en la 
personne d5un ami que rencontre dans la rue, un peu plus tard, le 
conferencier. Ce dernier, aprds un silence qu'il a juge redhibitoire, a tout de 
meme repris le fil de sa conference, sans qu'apparemment, aucun des 
techniciens presents ne lui fasse la moindre remarque. L'ami rencontre a qui, 
anxieux, le conf6rencier demande comment il a trouve son intervention a la 
radio, lui assure avec enthousiasme que c'etait une trfes bonne conf6rence; 
toutefois, fait-il remarquer & son ami, une chose curieuse s'est produite, mais, 
ajoute-t-il, h la radio, ces incidents ne sont pas rares. II y a eu, dit-il, une 
interruption du son, une panne. Mais, heureusement, la conference a continu<§ 
ensuite sans autre incident. Ainsi, ce blanc, cette irruption de reel dont nous 
reparlerons, qui s'est traduit par le mutisme de la voix, a-t-il ete interpr6t6 par 

55jean Claude Piguet, Le silenoe, in cahier d'6tudes de la radio-tdevision, decembre 1958 
56Walter Benjamin, o.c. 
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1'auditeur de la manifere qui le rassurait le plus. Une panne de i'6metteur-
machine et non de l'enonciateur. Cest une epoque ou ce type d'incidents est 
encore frSquent. Par contre, Benjamin, iui, a compris la nature de ce silence 
qui nous guette a ia radio et qui, comme il le dit avec justesse, nous 
reconnaissons parfaitement pour ce qu'il est: une anticipation de la mort. 

Le silence, nous 1'avons vu, est particulier a Vecoute qui permet de 
n'entendre que la voix radiophonique, ou la musique. II s'agit pour Pauditeur 
d'une sorte de parenthdse puisque dans ia communication m6diatee,l'inter 
activto est particulidre, elle agit sur Pauditeur mais non sur le destinateur. Pour 
Pauditeur, le silence est necessaire: "Entendre, cest dejd se taire" J.CL.Piguet57 

etablit comme fondamentale dans Pattitude de Pauditeur radiophonique, mais 
Cest €galement le cas du melomane ou du spectateur, une ecoute attentive. 
Dans ce silence, se dessine Phorizon d'attente de Pauditeur. Plusieurs 
theoriciens de la radio ont evoque les brnits qui parfois empechent ce silence 
de Pecoute et le perturbent. Nous ne reviendrons pas la-dessus. 

En revanche, nous Pavons vu avec Benjamin, dans le silence en provenance 
de Pemetteur, machine ou enonciateur, c'est de tout autre chose qu'il s'agit. Ce 
que nous entendons avec effroi dans ce silence, ce peut etre ia mort de toute 
voix. Le silence est interpret<§ de manidre ontologique et il renvoie a la mort 
possible de Penonciateur et 1 une angoisse fondamentale. On peut se souvemr 
des reflexions de Pascal & ce sujet, lorsqu'il ecrit dans les Pensees" Le silence 
de ces espaces infinis m 'effraie." Laisser s'instaurer le sflence est impossible a la 
radio, donc et ce, particulierement en direct. " Ce qui importe en effet, c est le 
rapport- entre Vobjet et le silence du sujet." J.C Piguet ajoute egaiement et cette 
remarque pourrait s appliquer a la radio, que le mutisme peut etre "silence du 
corpf. L'esthetique du cin6ma muet a rencontre «Bgalement ce probl6me et y a 
paBe de la manidre que Pon sait: tel fut le role de la musique jou6e en direct 
dans les debuts du cinema. Au contraire, certains cineastes, bien plus pres de 
nous, ont utflise une voix pour en quelque sorte dire Pabsence d'images, 
comme dans le film de Marguerite Duras VHomme Atlantique., film aveugle si 
Pon peut dire dans la mesure oii Pecran reste noir, avec parfois une apparition 
d'images fixes. 

1.2.B Le sUence commeponctuation 

A la radio, il existe des sflences rh6toriques qui constituent des ponctuations 
du discours narratif. L' on en trouve des exemples nombreux, de la Guerre des 
Mondes, I La Montre magique ou encore dans Tbe Revenge. On peut citer une 

57J.Claude Piguet, article cite. 
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didascalie dans La Chambre de J.P.Sartre adaptee par M.Cazeneuve -."Apres 
quelques accords d'une musique feroce, un blanc assez long, puis quelques 
soupirs'68. Abraham A. Moles a pu ainsi dtablir de maniere scientifique que le 
nombre de silences dans un discours etait un facteur important de qualite. En 
effet, a Faide d'enregistrements et de courbes histogrammatiques, il apparalt 
que le nombre de silences est de Pordre du quart des mots. Ce nombre est 
evidemment lie k PintelligiMM du texte. "Ainsi. le nombre de silences, element 
important de la diction, croitra avec la quatite de la diction jusqu '& un 
maximum quun grand nombre dorateurs professionnels atteignent" Le 
silence dans ce cas, c'est en quelque sorte la prononciation des points et des 
virgules. Les phoneticiens travaillent aujourd'hui sur ce qu'ils nomment des 
strat6gies d'Msitation et qui se traduisent par dlfferents types de pauses 
sonores: allongement vocalique, pause remplie, r6p6tition et faux d6part Le 
phenomene est d€crit alors en decrit en termes d' audio-controle59. Dans la 
communication mediatee, le silence joue un role de ponctuation du discours 
et a ce titre, il est clairement interprete par Pauditeur, sans hesitation possible 
et ce, parce qu'il est bref. Qu'il releve d'une strategie individuelle, comme ce 
pourrait etre le cas dans le discours d'un homme politique60, ou d'une 
n^cessite esth6tique liee S la lecture radiophonique (Moles), il constitue une 
pause, mais jamais une entrave a Pintelligibilite du discours radiophonique. 
Rappelons ce que disait David Zane Mairowitz lors dlun stage sur Pecriture 
radiophonique L acte radiophonique nait bien sur du silence. Chaque mot, 
chaqm son est une interruption de ce silence, et pour cette raison, le drame 
ecritpour la radio est souvent "compose" comme de la musique, qui elle aussi, 
brise "la paix sonore" et qui, d la fin, retoume d un "noir" acoustique. " 
Antonin Artaud definissait le silence radiophonique comme " lespace du 
souffle entre lafuite de tous les mots". II s'agit d6s lors d'un silence ou le corps 
se fait sentir et revendique un espace sonore, celui de ia voix absente. Encore 
une fois, evoquons Orson Welles. Comme tout r6alisateur radiophonique, il 

58Jean Jacques Vieme, Condimns du rmmlogue radiophanique, in cahiers d'6tude de la radio-
tdl6vision, n°5, 1956 
5?Zsuzsanna Fagyal, Stratigies d'hesitation propres aux loamurs dans le frangah spontane mediatisi, in 
XXI0 Journ€es d'Etude sur la parole, C.E.R.I. Avignon, 10-14 juin 1996. II s'agit d'un travail de 
mesure portant sur quatre locuteurs, Roland Barthes, Marguerite Duras, Fran?oise Giroux et 
Marguerite Yourcenar, interroges lors d'entretiens radiophoniques( Barthes et Giroux) et t6l6vis6s 
(Yourcenar et Duras). La conclusion de ce travail rejoint les travaux men6s par Moles dansles 
ann6es cinquante. "...Chaque locuteur dok trmver son propre compmmis entre le dilai d'encodage 
necessaire et le maintien de la fluidite de son disoours."( S.F) Cf Moles:"Le nombre de silences est un 
faaeur important de la qualiti du discours...(il) est toujours infirieurm nombre des espaces blancs -qui 
siparent les mots-.. "Evidemment Andr6 Moles ne travaille pas sur le langage spontan€ mais sur le 
discours lu k la radio par diffferents orateurs. La difference merite d'etre signalee. 
60D existe une 6tude de D.Duez, La pause dans la parole de l"nomme politique, Editions du CNRS, 
1991 
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savait que le rythme d'une emission est fonction des pauses et que le sflence & 
la radio peut Stre redoutable Ses 6missions, lorsqu'il entre I CBS en 1938 
tranchent avec la production radiophonique de Vepoque par 1'utilisation 
importante des bruitages et de la musique. Les 6missions de Welles pour First 
personn singular enchalnent les scenes en une succession rapide et laissent 
trds peu de place au silence. Aussi, lorsque dans Dracula, deux plages de 
silence encadrent le soupir que pousse Mina Harker qui vient d'etre 
vampiris6e, elles permettent k 1'auditeur de mesurer la port6e dramatique de 
ce moment. II s'agit bien d'un silence dont la fonction est de detacher, de 
mettre en avant un autre son, en 1'occurrence un soupir, afin de lui donner 
encore plus d'intensite. On peut ici pour conclure rappeler ce que disait Carlo 
Emilio Gadda, mettant en paralldle et en opposition Fattitude dans la 
r6ception, du lecteur et celle de 1'auditeur : "...la voixdu locuteur et V oreille de 
l auditeur ne supportent pas une suspension imprevue. On n ouvre pas de 
parentheses dans la conversation familiere, la discussion commune, le langage 
courant. Le micro, et avec lui le haut-parleur est toutparole, oral, et non page 
imprimee." 

1.2.B Les personnages silencieux et leurs voix 

* 

Cela peut sembler un paradoxe. Comment faire exister a la radio un 
personnage sans voix? II existe pourtant des personnages silencieux, mutiques 
a la radio. Ne pas parler, dans leur cas, revient a refuser la Loi, que ce soit 
ceile du pere, ou encore celle du dictateur. Ou bien il s*agit d'objets ou encore 
d animaux. Au cinema, il y a le cas fameux de Harpo Marx qui parle par 
rintermddiaire d'un instrament de musique ou d'un objet sonore. A la radio, 
on ne peut croire & Vexistence D'un personnage s'il ne prononce pas un mot. 
On dit meme ( Pierre Billard, David Z.Mairowitz) qu'au bout de quelques 
repliques, si le personnage n'a pas parle, il disparalt pour Vauditeur. Cen est 
fait de lui, 11 n'existe plus. On peut alors avoir recours a la voix interieure. 
Utilisee depuis Vorigine de la creation radiophonique ( Welles Vutilise d6s la 
serie des FirstPersonn singular, adaptations d'oeuvres romanesques ou il tient 
le role du narrateur, la narration lui ayant paru tout de suite de nature plus 
radiophonique que les oeuvres theatrales; dans Dracula qu'il adapta avec 
succds il fait alterner les dialogues, la voix du narrateur et egalement la voix 
interieure pour les joumaux intimes des differents personnages), la voix 
intdrieure permet en ce cas de donner une voix & un personnage qui se tient 
hors de Vechange verbal. " La voix interieure ...permet... depoumir dire des 
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mensonges en evoquant la verite interieure.. .Elle permet la creation de 
personnages handicapes, patfois meme des muets."a Un exemple trds reussi se 
trouve dans la Sonate de Staline de D.Z.Mairowitz. La pianiste tortur€e ne 
parle pas, on entend sa voix interieure qui rdpond aux bourreaux qui 
1'entourent et la pressent de jouer, et egalement le piano sous ses doigts 
maladroits. Ce demier est lui-meme employe comme une voix du silence. En 
effet, il est la preuve du mutisme de la pianiste en meme temps que de son 
talent artistique. On pourrait egalement evoquer le fait qu'i la radio, un objet 
peut parler. Cest le cas dans la Montre Magiqut*1 . Le rtalisateur a la tache 
delicate de faire voir Vinvisible mais aussi de faire parler ce qui se tait. Au 
debut de la Montre, Jean-Louis Barrault introduit par la gouvernante dans une 
maison qu'il d6sire louer, aperfoit la montre et commence alors un ftrange 
dialogue ou 1'objet s'anime et raconte son histoire. La montre parle avec une 
etrange voix de jeune fille et 1'auditeur ne sait plus si cette voix est dans la tete 
du r6citant Qean-Louis Barrault) ou si la voix provient de quelque personne. 
Petit a petit, l'on comprend que cette voix hallucin€e etait celle de la montre. 

Voilk ce que dit le synopsis : 

"..Cest alors que yentendis soudain...( Un leger grignotement mecanique, 
puis tres lent, tres lent mouvement de tic tac (metronome) puis un aboiement 
de chien suivi d un hurlement d la mort. puis une mix douce defemme disant 

0 
VOJX DE FEMME - Pitie.je wavais rienfait de mal. Pourquoi ne m as-tu pas 

laissee vivre....Ohf pourquoi ne m as-tu pas laissee vivre...pourquoi ne m as-tu 
pas laissee tnvre....(Et de nouveau au-dehors ces aboiements et cet homble 

hurlement) 
LISBETH - Ne touchez pas a cette montre, monsieur, pas meme avec des 

gants. 
LE RECITANT,- Pardon. Vous m'avez fait peur.(-) Qu'est-ce-qui se passe 

dans cette maison? 
LISBETH.-Vous avez entendu? 
LE RECTIANT.- Oui. Oii est cette jeune femme qui se plaint? Mais qui est-ce? 

Ou est-elie? 
LISBETH.-Ni morte, ni tnvante, perdue dans un autre monde...(Le chien se 

remet a hurler).,,'63 

61David Z. Mairowitz, La radio : y a rien a voir, article in 
62La Montre Magkfue, de Pierre Scize et J.P Le Chanois, realisation Guy Delaunay, 1949, r66dition 
Phonurgia Nova/ INA 1991. Cette emission de 93 minutes est appeltie par son rtalLsateur fflm 
radiophonique et a tout de suite eu un succes considdrable. Son esth6tique est proche du cm6ma 
fantastique, avec une utilisation tres maitrisee des voix et de 1'espace sonore. 
63Synopsis publie avec 1'enregistrement de la Monrre Magique. 
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Ici, on remarquera le jeu entre les differents temps de la narration, le 
present du r6cit fait par le narrateur et le renvoi it une narration au passe dans 
laquelle intervient le dialogue du narrateur avec la voix de la montre, Le 
silence de la voix qui se tait aprfes 1'interruption faite par la gouvernante est 
tout a fait signifiant : il renvoie a l angoissante question de l'identit6 de cette 

voix, 
La voix interieure qu'utilisent les createurs radiophoniques n'est pas la voix 

off du cin<§ma. Elle a plus de souplesse et drntensite dramatique. En general, 
le realisateur prend soin de la rendre la plus desincarnee possible afin de ne 
pas gener 1'auditeur par une presence trop physique de la voix du com6dien. 
Elle est souvent pergue en avant des autres voix. On parle alors de son 
subjectif, a cause de la proximite maximale entre la voix et 1'auditeur. Ce je de 
Pautre devient le je de Pauditeur peu a peu. Cette voix du silence est & 
Poppose du silence-souffle dont nous parlions plus haut. Dans ce cas, le corps 
est parle par le silence, en quelque sorte, il doraie son rythme & la parole 
tandis que dans le cas de la voLx interieure, il s'agit de privilegier un rapport 
de proximM interieure avec Pauditeur, de maniere a ce qu'il interpr&te sans 
hesitation la voix entendue comme celle d'un personnage qui se tait. Cette 
technique est & rapprocher du monologue int6rieur, dans la litterature, et na 
pas d'equivalent au theatre. Le lieu d'ou parle cette voix est en dehors de 
Paction; dans le cas de la Sonate de Staline, il s'agit de faire emerger clairement 
des autres voix dominees par celle de Jean Topart (et elles, prises dans Paction 
et les lieux) la voix isolee de la pianiste torturee. Ainsi, ces voix int6rieures 
venues du silence peuvent apparaitre & Pauditeur comme vierges de tout 
rapport avec 1'action. L'auditeur les identifie comme telles. Ou, au contraire, 
dans le cas de la voix €trange de la jeune fille dans la Montre Magique, fl 
identifie cette 6trangete meme en liaison avec Pidentite de la voix qui semble 
provenir de la montre, c'est-1-dire d'un objet dont la fonction n a pas encore 
6t€ devoil6e et qui, B, va jouer un rdle d6terminant, d ailleurs annonce par la 
bande-annonce du g6nerique de P6mission et son titre : " LE PRESENTATEUR : 
Attention a vos montres! Attention d vos montres! Ce n est pas Vheure d'ete,• ce 
n est pas Vheure d'hiver! Le Club d essai de la Radiodiffusion presente : 

(musique) La Montre magique..." 

1 2 C Le silence, irruption du r6el? 
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Mais le silence quand il se produit en direct peut-il etre alors cette irraption 
du reel qu'evoquent certains?64 1'irrepresentable, l'in-sens6 selon Lacan ou ce 
que J.F Tetu presente comme un accroc dans le tissu compact des voix 
radiophoniques Seuls les trous dans le recit, les pauses, les exclamations, le 
suspens de la i<oix, me disent qu 'il y a soudain quelque chose qui perturbe le 
sens, traverse ou transperce l attente narrative, Le direct radio est troue II 
s' agit alors de P interruption de la voix par du silence. Or ce silence 
n'appartenant plus S une causaiite narrative, a une cause, qui peut etre, 
pourquoi pas, la mort du presentateur ou son embarras devant quelque chose 
que nous ne voyons pas et qui nous alerte parce que tout a coup nous 
decouvrons Pabsence de sens de ce silence. En effet, plus que la parole ou les 
cris, cest le siience qui dit Pirraption du temps reel dans le temps 
radiophonique organise. II est evidemnient rare, mais peut survenir dans toute 
emission en direct, et plus particuiierement dans ies joumaux radiophoniques. 
Orson Welles a su jouer dans la Guerre des Monde.s65 avec ce type 
d'interruption du son de la voix qui traduit ia paroie interdite du joumaliste. 
Ce silence d ailleurs, Welles a su le doser de teile sorte qu'il soit & la fois 
totalement perceptible et en meme temps interpretable comme Parret 
momentane d une emission en direct. Pourtant ce silence n'excdde pas 15 
secondes. La didascaiie indique: Bruits de micro, puis silence radio.66 Le 
journaliste Carl Philips, qui parlait du lieu dans le New jersey ou ont debarque 
des Martiens, vient. de mourir a Pantenne, et de New York un deuxieme 
joumaiiste enchaine en deplorant "des circonstances independantes de (notre•) 
volontd1 puis la musique (la Sonate au clair de lune) se fait entendre, relayant 
ainsi ie silence pour en souligner encore davantage Pimportance. La musique 
ne fait que confirmer et accentuer le silence. 

Ici Welles utilise donc le silence comme Pirruption d'un reel fictif, 
interprete par Pauditeur de ia meme maniere ambigue puisqu'il Pentend 
comme un siience incomprehensible, cest-a-dire terrifiant parce que rompant 

MThomas Bruneau, Le silence dam la communication midiaie, in revue Communications, n° 20 
65Orson Welles, La guerre des mondes, r€edition Phonurgia Nova, 1989, 1 CD + 1 livre de 160 
pages. "L'unc des raisons de notre succes fut queles premieres minutes de notre emission furent 
rigpureusement realistes dam leur deroulement et parfaitement cridibles. C'est la que se trouve la grande 
force, la tension de Vimission; c'est Vanifice struaurel qui rendit Villusion possible. Et cete naurait pu se 
produire avec aucun autre midia que la radio," propos tenus par John Houseman, producteur de la 
Guerre des mondes. 
66 O. cite page 40 et voir page suivante: "...)e vous prie de mexcuser. 
(Longue psuse) 
(Chuchotements) Mesdames et messieurs, on m'indique d 1'imtant que..." 
A P^vidence Welles a compris le parti qu'il pouvait tirer de ce type de pause qui accentue 1'effet de 
rtiite et partant, la dramatisation, exactement comme le fait la radio dans le traitement des 
informations donnees en direct. Lorsque l'on ecoute 1'enregistrement fait avec la troupe du 
Mercury on the air, on est igalement frapp€ par le ton adopte par les pr&entateurs qui 
commentent l'6v6nement k la radio. 11$ imitent la prosodie chere aux speakers des ann€es 40. 
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1'attente de la narration et 1'ordre narratif. Cette utilisation du silence 
radiophonique donne encore plus de realisme h 1'emission. On sait ce qui en 
r6sulta. Toute Pemission est une mise en abyme de ce probleme du temps 
radiophonique que Putilisation des voix redouble, ainsi Putilisation tres fine 
que Welles fait du silence comme interruption, a la fois de la narration, mais 
comme renvoi a une situation reelle est une maniere de souligner son impact 
et sa fonction de dramatisation. Maremoto, film radiophonique de Gabriel 
Germinet, anticipa d'ailleurs le projet d'Orson Welles. Le 21 octobre 1924, les 
auditeurs de Radio-Paris decouvrent lors de ce qu'ils croient etre un reportage 
en direct, le naufrage d'un bateau dont le radio essaie de transmettre sur les 
ondes un message de detresse. II s'agit de la premiere oeuvre sonore ecrite 
specialement pour la radio. Ce sera la premiere panique hertzienne, il y en 
aura d'autres.67Elles ont en commun de jouer sur Peffet de r6el que procure & 
Pauditeur le direct et Pon peut remarquer que dans tous les cas, les auteurs ont 
jou€ sur la simultaneite qu'offre le m6dia radiophonique entre temps reel de 
Pauditeur et temps reel de Pemission. Dans Maremoto, Pauditeur se sentait 
couler en meme temps que le navire en perdition et les silences du radio 
etaient autant de raisons de craindre le pire; d ou des centaines d'appels au 
Ministere de la Marine provenant d'auditeurs angoisses par ce qu'ils 
interpretaient comme une soudaine irruption d'un reel insupportable. Le 
succes de Pemission fut tel que les Etats-Unis Pacheterent et elle y fut diffusee 
largement. Orson Welles comprit la le?on. Ce "present absolu" que permet le 
direct a la radio est ce qui va pemaettre au reel de s'insinuer dans 
Porganisation radiophonique d'un evenement jusqul le rendre 
incomprehensible, ou plutot irrepresentable. Cest sur cet aspect que les 
auteurs dont nous venons de parler, (et Welles est ceiui qui a su en tirer parti 
de la maniere la plus extraordinaire parce qu'il a jout§ i rendre possible 
Pimpossible, soit la representation radiophonique de Pinvasion des Etats-Unis 
par des martiens et qu'il s'est servi pour la rendre effective d'un silence 
compris par les auditeurs comme Pirruption de la mort sur les ondes, en 
direct) ont travaille avec succes. 

13 Une caract&risation pbysique de la voix radiophonitpie 

67Ren£ Duval, Hisrnire de la radio en France.La Table Rondc, 1983. L'auteur evoque 6galement 
Plate-forme 1970de Jean Nocher, qui fut diffus6 le 4 fevrier 1946 . Voir dgalement ce qu'en dit 
Christian Brochand dans son Histoire de la radio et de la tilevision, Tome II, qui 1'inscrit dans la 
crise que traverse la radio juste apres la guerre. L'emission, qui mettait en scfene 1'explosion d'une 
bombe atomique, suscita surtout une campagne de presse pretexte k chasser Claude Bourdet, qui 
venait d'6tre nomme directeur g6neral. 
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Dans sa preface a lntroduction a la poesie oral^, Paul Zumthor regrette 
que la voix reste un domaine aussi peu exploite scientifiquement. "// est 
etrange que, parmi toutes nos disciplines instituees, nom n ayons pas encore 
une science de la voix", 6crit-il en 1983. Cest n6gliger tout le travail fait par les 
th6oriciens et les chercheurs autour de la cr6ation radiophonique. Lorsque 
Scott en 1857 depose ses etudes a 1'Academie, c'est parce qu'il veut construire 
un enregistreur graphique, non pas pour reproduire les voix, ce dont 
s'occuperont Edison et Cros, mais pour analyser les caracteristiques de la voix 
a Vaide d'un trace qui dorinera avec precision le timbre, la tonalite et 

1'intensite69. 

jacques Copeau, apres le stage de Beaune, dit la necessM de rompre avec 
1'esthetique tMatrale et de reflichir a la specificit6 radiophonique. Pour ce 
faire, M affimie un certain nombre de rdgles qui lui semblent prioritaires pour 
en finir avec une esthdtique d laquelle on reprochait souvent davoir 
manifestement trop de liens encore avec le theatre. Cest d'ailleurs le reproche 
majeur qui a ete fait a la creation radiophonique et ce, depuis les debuts et 
c est ce contre quoi des gens comme Germinet ou Deharme luttaient. Pour 
Copeau, c est clair, il faut constituer une troupe de voix: 

"Cboisir les voix. 

La troupe radiopbonique est congue comme un cboeur. (...) 

Cest assez dire que le cboix des voix est de premiere importance. 

//faut donc que les mix soient belles. 

11 faut donc qu elles soient sympathiques. 

II faut qu'elies soient differentes de maturite. 

Ilfaut qu elles soient organisees. 

II faut qu 'elles soient susceptibles de tous les tons (...) etjusqu au chant.m 

On le voit, Copeau etablit un lien etroit entre les voix et l'art 
radiophonique. Ces voix dont il souligne la necessaire diversite et la grande 
souplesse de timbre, sont considerees comme des acteurs a part entiere, a la 

68Paul Zumthor, Introduaion a ia poisie orak, Seuil/Poetique, 307 pages 
6°Jacques Perriault, O.cite. 
70 Ecrit en 1943 et cite par Pierre Schaeffer dans Dix am d'essah radiophoniques,Phonurgia Nova/ 
INA, 1989 
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fois instraments et presence vivante. On ne compte plus desormais sur une 
apparence et une gestuelle, mais sur une presence vocale. 

En 1946, dressant le bilan du Club dTssais?1, Pierre Shaeifer r6fl£chit i ce 
que represente de specifique la voix radiophonique. II anticipe certains 
conclusions que tirera Abraham A. Moles lorsqu'il constate, touchant la nature 
des voix de speakers, qu'il y a des voix equlvalentes " a des caracteres 
cl imprimerie: il y a des voix en italique, en romain, en garamond. II y a des 
wix en capitales, celles quifont les gros titres. II y en a de grasses, de maigres, 
de lisibles(...) il y en a... qui sont indecemment personnelles et comme 
manuscrit.es: ettes laissent entendre les cfooses entre les lignes, s ornent depoints 
de suspension, de points d exclamation." Cette etude constitue une des 
premieres tentatives semiologiques pour definir la voix radiophonique. Elie se 
double d'une parfaite connaissance de 1'outil et de ses ressources sonores, en 
particulier ce qui fait la couleur d'une radio, et qui sont pour Pierre Schaeffer 
l equivalent des procedes typographiques que l'on trouve dans la presse 6crite, 
"Selon ia mode ou revenem.ent, suivant que le pays est prospere ou prostre, le 
gouvernement depritne ou fanfaron, 1'ornementation deinent austere ou 
s "enjolive." Aujourd'hui, on reconnalt en 1'ecoutant a la radio un presentateur 
qui travaille sur France Inter ou sur France Culture. Bien sur les proced6s 
d'enregistrement et la couleur dantenne jouent leur role dans cette 
differenciation des stations,72 mais pas seulement. Uelocution n'est pas la 
nieme sur telle ou telle chalne radiophonique, selon le public a laquelle elle 
s adresse. La radio propose alors differentes stations ou se reconnaitre, elle 
joue sur 1'effet de miroir qui fait que l'on ecoute avec plaisir ceux qvi nous 
ressemblent ou & qui l'on croit ressembler. Ainsi, dans les annSes soixante va-
t-011 assister a "1'emergence d une nouvelle classe adolescentd', comme le fait 
remarquer Edgar Morin, qui va modifier le mode d intervention des 
presentateurs. La caricature de ce type de radio etant ce que 1 on entend sur 
Fun ladio ou ce qui est propose & Fauditeur, dans la voix et la parole, est un 
miroir que seul le mimetisme peut saisir. On est alors tout prds d une radio qui 
ressemble & un malade imitant desesperement ce qu'il entend, sans jamais 
pouvoir trouver sa voix propre. Je pense ici & un cas douloureux decrit par 
Denis Vasse lors d'un entretien, cas d'un enfant qui parlait comme De Gaulle 
et jamais ne parlait lui-meme. Uenfant avait ecoute la voix radiodiffusee et s'en 
etait emparee sans pouvoir s'en defaire. II imitait ainsi jusqu'a la folie le 
timbre, 1'accent et le rythme de 1'homme politique. Cest un peu ce qui se 

7ip,erre Schaeffcr, Gmest des simtdacres, Machines a communiqmr, Seuil, 1970, 315 pages 
72Antoine Sabbagh, Le grand miroir in La radio, rendez-vous sur les ondes, Decouvertes 
Gallimard 1995 
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passe avec certaines radios sur la bande F.M, dont on ne sait si elles imitent la 
voix des adolescents ou si ce sont les adolescents qui reproduisent, quand ils 
interviennent sur l'antenne, la voix des animateurs. Mais peut-etre convient-il 
de se demander si l'on ecoute les voix radiophoniques pour y retrouver du 
meme ou de l'etranger? A ce titre, est-on en droit de penser que 1'auditeur 
d'une radio parle comme le presentateur qu'il 6coute, ou que le presentateur 
se conforme a une diction qui est jug£e convenable en fonction du public 
radiophonique a l ecoute? Dans les debuts de la radio, il existait difErentes 
radios, privees pour la plupart, et les speakers dont la tache etait multiple ( a 
la fois journalistes d'information, com6diens, animateurs etc..) conservaient 
dans leur elocution les accents et tournures idiomatiques de leur region, 
1'exemple le plus fameux est Jean Roy de Eadio-Toulouse. "Cet ancien 
comedien est celebre par son debit saccade....un accent tres prononce dont 
certains disent qu 'iJ est du midi, d autres de Belleville.,.m 

En 1954, A.Moles dans les Cahiers de la radio television,7* propose 
d'elaborer de maniere rigoureuse la caracterisation physique du discours et il 
souligne que dans les pays ou le pouvoir de la parole en tant que mode 
d'action sur un auditoire a et6 compris, les travaux sur la voix nont pas 
manque. II deplore par exemple que l'on ait trop souvent neglige en France 
l'aspect purement vocal du langage au profit de la philologie, de la 
linguistique ou de la semantique; il insiste sur ufi aspect fondamental 
concernant la voix radiophonique, felement esthetique qui entre en jeu et 
determine Fauditeur dans son appreciation de telle ou telle voix. En eifet, ce 
nest pas seulement 1'intelligibilite du message qui importe, mais aussi la 
qualite de la voix qui nous le restitue et que 1'auditeur pergoit. 11 s'agit de 
rendre compte scientifiquement, a 1'aide d'instruments de mesure de ce qu'est 
la possibilite vocale d'un orateur. "Un hon speaker n est pas seulement un 
speakerparfaitement intelligible, cest aussi celui dont la mix nous seduit ou 
nous convainc." Nous reviendrons plus loin sur la seduction qu'exercent les 
voix sur cetix qui les ecoutent, Ce que souligne ici Andre Moles, Cest 
1'importance et la singularit6 des voix dans le rapport a 1'auditeur et Cest cela 
qu'il veut tenter de definir. Edison, nous 1'avons vu, avait compris 1'importance 
de l'enregistrement pour 1'analyse de la voix. 11 parlait & ce propos de test 
acide, sorte de mise & nu de ce qui fait la caracteristique acoustique d'une 

voix. 

73 Christian Brochand, in Histoire de la radio et de la tilivision en France, Tome 1, page 386 
74 Andrf Moles, R<$ie des faaeurs dynamiques dans la caracterisatim pkysique du discours, in Cahiers 
d'6tude de la radio-t6l6vision, n°2, 1954 
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Pour ce faire, Moles elabore toute une batterie de tests visant a <§talonner les 
differentes caraaeristiques de la voix humaine. Choix de textes, mais aussi 
locuteurs des deux sexes, d'age vari6( au total 90 sujets) sont les diff£rents 
61ements de ces tests. Moles deplore ne pas avoir recrute un 6chantillonnage 
reellement representatif du point de vue socioculturel et ne pas avoir pu 
obtenir de sujets dont la diction fut jugee mauvaise, avant. meme que les tests 
aient ete mis en route. Toutefois, malgre un echantillon de voix qu'il juge 
insuffisant, il va mettre en evidence que la nature du canal joue sur 
1'appreciation de la qualite vocale. Telle voix etiquetee mauvaise au telephone 
sera bonne a la radio. 

Cest en s'appuyant sur la theorie de Pinformation que Moles trouve un des 
criteres importants de qualite vocale: le rendement vocal. II etablit d'ailleurs un 
schema permettant de determiner avec exactitude 1'efficacite d'une source 
vocale: 

aire de la source vocale " 

aire du canal 

L'aire de variations de la voix de 1'orateur, qu'il soit orateur radiophonique 
ou telephonique (cas de 1'horloge parlante) doit etre voisine de 1'aire de 
x-ariations du canal choisi. Moles fait egalement remarquer que, selon le sexe, 
on exploite des regions vocales differentes 11 mais avec les memes regles 
generales".. Cest reconnaitre enfin 1'importance accordee & la voix, & son 
timbre, a sa proximite physique. 

Des les debuts des premiers enregistrements, a la fin du siecle dernier, la 
materialite de la voix est ce qui etonne parce qirelle resiste. On croyait 
pouvoir enregistrer la tonalite generale de la voix et on decouvre que chaque 
voix a un timbre particulier, que du concret reste colle en quelque sorte I 
1'enregistrement, 1'accent par exemple. II s'agissait encore de rester entre 
codage et simulacre. "Plus que des maiieres," c'etaient " des formes, des 
signef15 que cherchaient & enregistrer Edison ou Marconi. N oublions que ia 
finalite etait alors de prolonger le telegraphe. Donc de developper une 
infomiation rapide & mettre en oeuvre, certes plus proche du langage que le 
morse. 

Ainsi, peu a peu, la caracterisation physique de la voix va donner lieu a une 
reflexion que la semiologie a son tour va enrichir. La mise en evidence du jeu 

?5Jacques Perriault, o.cit^ 



40 

sur la modulation de la chame signifiante definit la voix dans son 
instromentalitd. Roiand Barthes, mais aussi ie musicoiogue Ren6 Jacohs76, 
evoque ia tessiture de la voix comme le iieu dans lequel nous pouvons 
"fantasmer Vunite rassurante de (nx>tre)corpim, Le psychanalyste Denis Vasse 
a rappele queis etaient ies adjectifs que l'on utilisait le plus couramment, sans 
etre specialiste. "Ne dit-on pas dune mix qu elle est metallique• cassante, 

douce, bitonale, chaude, cordiale? " 
Lorsque Scott en 1857, d6pose ses 6tudes & 1'Academie, c'est dans le but de 

constroire un enregistreur graphique, non pas pour reproduire la voix captive 
dans la machine, mais pour anaiyser ses caracteristiques par un trace qui 
donne prdcis6ment ia tonalite, l'intensite et le timbre. Plus pr6s de nous, Alfred 
Tomatis, phoniatre et acousticien, insiste sur la n6cessit6 d'inclure le corps 
dans la voix chantee et fait etat d'une expiication interessante sur la couleur 
des voix dans une langue et un pays donnes, a cause de 1'impedance 
acoustique des lieux. II affirme que dans la voix, c est 1'oreille qui parle78. La 
vibration de l'air a 1500 hertz justffie d apres lui, la coloration nasale de tout le 
continent nord-americain, a la fois dans les langues amerindiennes et dans 

1'anglais parle aux Etats-Unis, 
On le voit, ies travaux sur la caracterisation des voix, radiophoniques ou 

pas, ne manquent plus. 

76Rene Jacobs, La mnmverse sur le timbre du concre-tenor, Actes Sud, 1985 
7?Roland Barthes, Le chant romanticiue in VObvie et Vobtus, Seuil, 1982 
78Altred Tomaris, L 'oerille et la voix, Robert Laffont 
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H 11 RAPPORT A LA VOIX DANS LA CREATTON RADIOPHONIQUE 

2.1 Voix et differance 

Est-ce que toute voix porte en elle une ecriture differee? II faut se reporter 
aux ouvrages dans lesquels Jacques Derrida, s'insurgeant contre tout un 
courant visant & privMegier la parole au detriment de 1 ecriture consideree 
comme un supplement, rShabilite V inscription. 79Cert es, dans la voix 
radiophonique, on discerne une presence mais dont on ne peut affirmer 
1'origine, le plus souvent. Si le propre de ia voix est d'ipstaurer une presence, 
puisqu elle etablit le sujet dans une auto affection qui est le propre de l activite 
symbolique, dans la relation de la voix a l'auditeur, il en est un peu 
differemment.CAuto affection du sujet en train de parler qui existe dans "le 
colloque" voire dans le monologue, n existe pas a la radio puisque, le plus 
souvent, et particulBrement dans les dramatiques ou dans les creations 
radiophoniques, la voix est en boite, enregistree pour etre diffusee et 
rediifusee. Elle est definitivement separee du sujet. On retrouve alors ia 
differance de la presence qui est spScifique de ia voix radiophonique pour 
1'auditeur. Pourtant, la voix radiophonique est le plus souvent porteuse d'un 
texte ecrit, sous-jacent, meme s'ii est oubli6 ou absente. Lorsque l'on assiste a 
l'enregistrement d'une creation radiophonique, 1'ecrit joue un rdle important, 
synopsis, indications diverses et textes pour les com6diens ne laissent pas 
d'etre presents dans ie studio. 

Ce que Derrida appelle le telos dans L ecriture et la difference rappelie ce 
que disait Artaud de la voix comme " fleche de la sortie revee". Pourtant, pour 
lui, realiser Pour en finir avec le jugement de dieu revenait a accomplir une 
ecriture-voix qui justement permettrait enfin de saisir la parole en train de 

?9Rousseau, Dismurs sur Vorigine des langues, 
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s-accomplir, sans differancc, c'est-a-dire sans autre mediation que celle oper€e 
par la voix. Ce qu'il a recherche a la radio, Cest la realisation d'un travail 
revolutionnaire sur l'art de la diction, ou ce qui est plus important est le 
tracement80, c'est-&-dire 1'acte de creer qui instaure un present d'un genre 
nouveau et a la radio, on le sait, le present 1'est encore plus qu'ailleurs. Et puis 
il s'agit de sessayer, entierement, a un nouveau type d'ecriture, Pecriture-voix, 
afin de se mouvoir dans le "haut-plein des voix",81 Car la diction pour lui 
consiste a rendre la langue absolument et totalement vocale, La radio lui 
semble donc a ce moment le media ideal pour accomplir enfin une oeuvre ou 
le retentissement du sens n'est pas s€pare de sa resonance. Evenement, la voix 
l est pleinement parce qu'elle donne a entendre 1'avdnement du sens dans 
1'oeuvre. Et c'est tout le sens de sa reflexion sur la diaion de la voix, Refusant 
energiquement la melodie, "!e contraire du roucoulementm Artaud met en 
place dans son emission une mise en sc6ne sonore qui utilise toutes les 
possibilites d'un univers qu'il explore avec passion. Ce a quoi soppose 
Artaud, c'est a toute une conception de la rhetorique radiophonique dont on 
peut entendre encore les effets dans la diction de beaucoup de presentateurs 
et qui, en effet, est de 1'ordre de la melodie. "La molence esf mon ton de voix, 
mon bas niveau, ceux ejui ne le comprennenf pas, c est qwils ont peur des mots 
et de leur niveau, Vacreie, le vin de V dprete} l'intensite, Vhumour notr, le ton 
relevem, Cest ainsi que la diction pronee par Artaud imprime au texte profere 
par les comediens et iui-meme, une force qui n'a rien d voir avec un realisme 
psychologisant, mais avec un formalisme proche du rite, et rend proche ce 
que Barthes disait de la voix d'Alain Cuny84 : "un etre-ld pur et simple de la 
parole". Seule la radio aurait pu permettre de faire exister ce tracement en 
train de se faire, ce " fragment irivant, -etrange, definitif, inoubliable", et cette 
adresse qu'Artaud croyait pouvoir etre regue par les auditeurs de 1 atelier de 

80jean Christophe Bailly, Vinfini dehors de la voix, Andre Dimanche Miteur, texte 
d'accompagnement de Pour en finir avec le jugement de Dieu. 
81Antonin Artaud, oeuvres completes, XI, projet de lettre a Georges Le Breton, II y amrme le 
pouvoir de la dicdon, contre 1'interpretation de la lecture : "Tous les vers ont M icrits pour icre 
entendus d'abord..." Dans cette longue lettre 6crite a Rode: et qui ne sera pas envoyee. Artaud 
ddfend sa conception de l'6criture»voix, oii les mots ne prennent sens que de leur passage dans la 
voix et de leur expectoration. II s'attarde longuement sur le pofete Gerard de Nerval dont il fait un 
double de lui-meme." Mais de temps en temps, je veux dire de loin en loin sur Vespace entenibri du 
temps, un poete a pousse un cri pour faire revenir de petits enfants...." ou un peu plus loin, Les potmes 
de Gerard de Nemal ont ete ecrits non pour itre lus £t voix basse dam les replis de la conscience, maispour 
itre expresstmentdidamts mr leur timbre a besoin d'air, 
82J.C.Bailly, o.c, pages 34 et suivantes. 
83 Dossier d'Artaud le Morm, in o.c. Tome XII. 
84 Alain Cuny a lu a la radio Van Gogh ou le suiade de la societe dans le cadre du club d essai en 
1947 et sa diction releve de cette esth6tique oii le psychologique est refuse au profit d une diction 
compacte et tendue, "comme me activite de la sobriite au sein d'une note lyrique contenue, J.C Bailly a 
magnifiquement montrf la force de cette diction qui laisse au texte toute sa violence, in retiition 
Andre Dimanche/INA 1995 



creation. Cela, il le dit et le repdte dans ses lettres, par exemple & Jean 

Paulhan, lorsqu'il ecrit le 10 fevrier 1948 : 

Le texte aura beau paraitre dans "Combat" ou en plaquette 
on n'entendrapas les sons, 
la xylophonie sonore, 
les cris, les bruits gutturaux et la voix, 
tout ce qui constituait enfin ime /° mouture du 
Theatre de la Cruaute. Cest un desastre pour moi. 'm 

Artaud avait parfaitement compris ce que representait pour son travati. l'art 
radiophonique, qui lui permettait de donner aux auditeurs une version vivante 
et active du Theatre de la cruaute ou le vivant de la voix s 6tait enfin 
debarrass6 du corps, devenant 1'echo de la voix du corps sans organe qu il 
appelle de toutes ses forces a la fin de Pour enfinir awc lejugement de dieu. 
La strocture meme de Femission montre assez le desir d Artaud d etre enfin 
entendu apres neuf ans de silence oblige. La coincidence absolue entre la voix 
et son ecriture, voila ce & quoi a travailK Artaud avec les comediens et les 
techniciens mis S sa dispositions par Femand Pouey, et que lui a permis le 
media radiophonique. Lenregistrement nous restitue cette tension, cette basse 
continue qu'Artaud donne a l'emission et qui est Fecho de la recherche entiere 

d une vie. 
Cette tension que recherche la voix radiophonique, nous la retrouvons 

comment6e et explicitee cette fois & propos de la voix du sujet dans un 
chapitre d* Autrement qu etre, intitul€ Le Dire sans dit. Emmanuel Levinas 
rappelle que 1'ouverture au monde est d'ordre acoustique et insiste sur 
1'importance de la voix comme sortie du sujet hors de lui, retrouvant le 
mouvement du poete Holderlin, lorsqu'il evoque dans ses poemes 1'ouvert. " 
Viens dans 1'oupert, ami..". II s'agit donc d affronter le dehors de la voix et de 
s'y nsquer. " Le sujet dans le Dire s'approche du prochain en s'ex-primant, au 
sens litteral du terme, en s expulsant hors de tout lieu, n habitant plus, ne 
foulant aucun sol." Ainsi la voix se fraie une voie et va vers 1 autre, instaurant 
une co-presence. Pour le poete Paul Celan auquel Emmanuel Levinas a 
consacrS un chapitre dans Notns propres, le poeme " deinent dialogue (...) 
rencontres, chemin d une voix vers un toi vigikint". On pourrait appliquer ces 
mots & la voix radiophonique tendue dans sa recherche dune rencontre 

reussie vers 1'auditeur. 

85Lettre a Jean Palhan, o.c. tome XIII, page 139 
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2.2 Vespace et la voix radiopbonique 

Cest la voix qui donnc tout son sens a 1'espace sonore dans lequel elle se 
d6ploie et ceci est particulierement vrai dans les oeuvres de fiction 
radiophonique. Pour Paul Deharme, c'est cet aspect qui est fondateur de 
l'oeuvre radiophonique et la distingue du theatre. En effet, I insiste sur ce que 
doit etre "le jeu de la mix dans Vespace". Un des theoriciens allemands du 
Horspiel, Pfeiffer a lui aussi montre 1'importance de la voix radiophonique 
dans son rapport a 1'espace sonore: " Cesont les txnx quifont ie decor ou plutdt 
Vespace ou emluent les caracteres.tt Pourtant les objets sonores existent par 
rapport S la duree, et non par rapport a 1'espace. D'ailleurs cette notion 
semble renvoyer plutdt a la perception visuelle86. En fait, ce que l'on veut 
signifier lorsque l'on met en relation la voix et 1'espace, Cest que la voix, par 
seule perception par 1'auditeur, met en place un univers sonore qu'elle 
strocture. Ce que Michel Chion ecrivant sur la voix au cinema synthetise en 
une formule: " La presence d une voix humaine hierarchise la perception 

autour delle." 
jean Tardieu, homme de radio et poete, a cro necessaire dmsister sur ce 

que representait 1'art radiophonique, art de la representation dans 1'espace 
sonore. II y a de nombreuses mameres d'animer cet espace sonore, de le 
rendre multiple et vivant. Cest ce a quoi s attachent les ingenieurs du son 
principalement. Mais ce n'est pas seulement un probleme technique. Ainsi, le 
choix des trois narrateurs dans Le Hussard sur le toit dans 1 adaptation 
radiophonique d'Andre Bourdil87pemiet-il de structurer Fespace radiophonique 
en trois lieux et points de vue differents. Chacun des narrateurs88 et ce, dds le 
debut de Foeuvre radiophonique, emmenant ainsi 1'auditeur dans le p6riple 
d'Angelo comme un temoin, devient le m.6diateur entre le personnage et 
Pauditeur. Ce proc<Bde ne se trouve pas dans Poeuvre de Giono, mais dans un 
autre de ses romans, Un roi sans dii>ertissement. II y a 1& une tentative 
originale de faire exister Pespace romanesque par 1 utilisation de voix 
differentes attribuees au narrateur unique dans le roman. Glenn Gould, St 

86A ce sujet, voir Pierre Schaeffer, T.O.M, page 244 
87Le Hussard sur le toit,r€alisation Andr6 Bourdil, avec GSrard Philippe et Jeanne Moreau, 1953, 
reedicion Phonurgia Nova INA, 1995 _ 
88Une premiere voix, un narrateur masculin semble suivre Angelo. Une deuxieme voix intement 
de plus prfes, voix feminine cette fois que le metteur en ondes a prevu en avant. Puis, intervient la 
troisieme narramce. On a 1'impression que le heros est entoure par la pr6sence des narrateurs, 
comme les trois parties 6clatees d'un choeur antique. A certains moments les trois voix se 
repondent et s'entrem6lent, accentuant le tragique. Elles assument la mise en place d une 
g6ographie, celle de la progression de l'€pidemie qui enserre bientdt Ja voix du heros. 
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propos du documentaire radiophonique80, prone 1' dimination pro-zressive du 
narrateur au profit d'une utilisation contrapunctique des voix. dan." le but de 
tracer une sorte d*espace multiple et sonore autour de Vauditeur. ?our lui, le 
plus important, c'est d'echapper au concept lineaire du temps et de Fespace 
radiophoniques. L'utilisation de la stereophonie d'abord p*-is de la 
quadriphonie a permis de travailler davantage la notion d'espace -onore par 
rapport k la situation de 1'auditeur. Dans La Montre magique, Guy Delaunay a 
utilise une polyphonie de voix a plusieurs reprises, par exemple 3" J debut de 
1'oeuvre, pour donner un espace plus vaste et ce, par le moym de voix 
venues de lieux differents. 

"LE RECITANT,.- Cetait 1'annee derniere. La sante de ma femme declinait. 
Cetait un mal etrange, incomprehensible. Dans la famille on parla.t d anemie 
pernicieuse, d"heredite chargee. Un chirurgie?? prononga le mot '"cmicer", un 
jeune homme celui depsychanafyse. 

UNE VOIX.-M.oi, mus me croirez si vous voulez, mais j avais des >.«rtiges. 
UNE VOIX. - Un charlatanpeut-etre mais un charlatan qui m"agueri... 
UNE VOIX. - Laissez-moi vous recommander mon medectn. Lannee 

derniere... 
UNE VOIX,- Moi, on m 'afait despiqures d eau de mer... 
UNE VOIX - Lesjeunes medecinsfont les cimetieres hossus... 
UNE VOIX.-Je connais un radiesthesiste 
LE RECITANT - Mapauire Jacqueline suhissait tout cela avec le sourire..." 

Le texte du synopsis ne porte pas mention de la nature des voix ni de leur 
sexe. Mais a 1'ecoute, le fait d'avoir choisi d'altemer voix de femrnes et voix 
d'hommes, voix jeunes et voix plus agees agrandit 1'espace sonorc grace a la 
diversite. La proximite plus ou moins grande du micro donne k c/:s voix un. 
eloignement qui les rend proche de la fonaion du choeur dans ia tragedie 
antique. Cest I la fois 1'espace et le temps que ces voix mat6rialiserri dans leur 
rapport a 1'auditeur. 

On peut entendre aujourd'hui a la radio des emissions musicales mais pas 
seulement, ou la separation des voix et des instroments dans les h^ui-parleurs 
est pergue tr6s nettement. De meme, on avertit 1'auditeur qu'il va . '-ntendre a 
gauche tel son et & droite tel autre. Glenn Gould a ainsi mis au point une 
technique d'ecriture radiophonique ou les specificites du media sont utilis€es a 
plein: v...Le debut du Nord possede une structure en trio, c'est en realite un 

89Glenn Gould, Non, je ne suis pas du tout un excentrique, montage et presentativn de Bruno 
Monsaingeon, Fayard, 1986, 235 pages. Plus specialement le chapitre nO& la radio devxnt musique" 
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exercice de manipulation des textures ( i.e. vocales) ... Oti y trouve trois 
personnes qui parlent plus ou moins simultanement; il a d abord une jeune 
fille toute seule qui parle tres doucement,. Au bout d un certain moment, elle 
dit: " Plus nous avancions dans le Nord, plus cela devenait monotone " A 
Vinstant precis ou elle dit "further", on prend conscience que quelqu un ddutre 
a commetice d parler en disant "farther and farther North". Glenn Gould se 
sert du contrepoint des voix pour mettre en jeu un espace sonore qui 
accompagne le voyage auditif. II effectue ce qifil appelle des croisements 
vocaux, afin de donner plusieurs espaces qui se superposent et forment ainsi 
une polyphonie vocale et spatiale qui permet a 1'auditeur de se deplacer avec 
les Latecomers vers le Nord du Canada. De la meme maniere, Glenn Gould se 
sert d'une basse continue, qui peut-etre une voix ou, dans le cas de Nord, un 
train. Ce proced€ a pour but de donner 1'illusion de simultaneite et brise ce 
que Gould n'aime pas, c'est-a-dire le concept de separation lineaire. Pour cela, 
il se sert de tous les moyens mis a sa disposition pour donner & 1'auditeur 
1'illusion du voyage en h€licoptere : " tandis qu on franchit les brumes, les voix 
se mettent d se superposer et d s accumuler autour de Vauditeur. Elles restent 
pourtant statiques, comme si elles etaient bloquees et incapabies de 
mouvements. Pour Vauditeur, la perspective semble se tnouvoir, car il prend 
peu dpeu conscience d une falaise sur laquelle vient se briser le ressac...". Ainsi 
un espace sonore peut-il se creer autour de Fauditeur grace & la technique 
musicale; c'est le sens de ce qiravait tente Antonin Artaud. lors de 
Penregistrement de Pour en finir avec le jugement de dieu en utilisant des 
bruitages pour accompagner d une basse continue les voix. 

Mais on a recours aussi a des procedes issus de la litterature comme la 
methode du cut-up recommandee par Rene Farabet et qui est issu des 
romanciers de la Beat Generation comme William Burroughs qui conseillait a 
Pecrivain radiophonique de pratiquer "des effets de simultaneites, des echos, des 
accelerations, des raletitissements, jouer trois bandes d iafois..." Severo Sarduy 
appliquera de maniere radicale le conseil de P ecrivain am6ricain en se sen-rant 
uniquement de chutes de bandes pour composer une pEce vocale 
radiophonique. 

Guillaume Monsaingeon, s'interrogeant sur la nature specifique d'un art 
radiophonique, en vient & tenter de definir ce qu'il serait, entre les conceptions 
de Gadda, strictes et assez statiques, et celles de Gould, beaucoup plus 
experimentales, un art ou le collage gaddien ("collage d sec, levre d letre. de 
phrases distinctes, eventuellement rehausse par le recours d deux voix") et le 
montage gouldien (jeu rythmique et narratif, mixage) seraient au premier plan 
de Pecriture radiophonique, puisque, ecrit-il "deux fragments sonores mis bout 
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d boutpeuvent direplus que leur simple somme, leur abouchement produit une 
charge expressivepropre.m 

23 La voix et la reprttsentation; ce qui dit, ce qui dicte 

te que suppose Pemploi des voix dans la creation radiophonique, c'est la 
multiplicite de representations qu'une voix peut assumer, Le dehors de la voix 
etablit alors ia mise en sc&ne d:une representation par ia mediation de la voix, 
la radio devenant un masque au meme titre que celui qui masquait les acteurs 
dans la tragedie grecque. Dans le cas de la Guerre des Mondes, Welles a joue 
sur le mimetisme des voix joumalistiques pour donner, non seulement a 
entendre, mais & voir des speakers en train de rendre compte en direct de 
Fevenement. Voix et identification symbolique a la radio: la situation est 
differente par rapport a ce qui se passe dans la relation intersubjective. En 
effet, dans le reel de la relation, la voix annonce Pautre et permet de le 
reconnaltre. Or, a la radio, on peut attribuer & une voix, celle d'Arletty par 
exemple, tres reconnaissable et parfaltement identifiee par ailleurs, un 
physique qui n'est pas le sien, c'est ce qui se produit lorsqu on ecoute la 
Dame de Shanghai1, II s'agit d'un film radiophonique realise par Rene Wilmet 
en 1945 d?apres le scenario et le film d'Orson Welles. Ce nest pas rare a 
Pepoque de realiser, simultandhnent a la production cinematographique une 
version radiophonique. Avant la guerre, ce sont souvent les productions 
radiophoniques qui anticipent les films. Puis, aux USA, on donnera a la radio 
des versions abregees des films avec les acteurs de maniere & conduire les 
auditeurs au cin6ma. On a vu Pexemple de Rebecca, dont la bande son fut 
reprise par Hitchcock dans son film. Dans le cas de la Dame de Shanghai, 
Pauditeur ne voit pas Arletty, mais plutot, evidemment Rita Hayworth, creatrice 
du role au cinema. 

Cela renforce evidemment Pimportance accordee a la diction puisque c'est 
elle qui va fonder la representation du personnage pour Pauditeur. Pour 
Copeau, c'est clair : "Z art de la radio est donc nettement un retour a la 
dictionn.n Artaud travaille la voix en tous sens, utilisant des aaeurs et sa voix 
propre pour ouvrir et fermer Pemission Pour eti finir avec ie jugement de dieu. 
II s'agit de faire sentir la violence dans la voix, et montrer que le souffle vient 

90 Carlo Emilo Gadda, l'art d'4aire pour la radio, tradutt et eommente par G.Monsaingeon, Les 
Belles Lettres, 1993, 119 pages 
91Archives INA, 6cout6es chez Phonurgia Nova a Arles. 
92 in Pour une esthgtique de la radio in Cahiers de la radio-ttievision 
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du dehors, Dans la voix de chaque etre, pour Artaud, resonnent la singularite 
silencieuse mais aussi 1'infini dehors dont se nourrit la voix (Corps sans 
organe). 11 s'agit de conduire la voix vers le dehors dans un mouvement qui 
rappelle Vh6terotelisme dont parle le poBte Pierre Oster : "Rompre Venceinte 
du "texte" deJacobson, Vautotelisme des epigonesm. 

Dans la creation radiophonique mais a plus forte raison dans toute emission 
de radio, la voix assume le travail de representation. "// faut que la chose se 
perde pour Stre representee" a dit Lacan et e'est bien ce qui se produit a la 
radio. La voix radiophonique a perdu le corps et le visage dont elle etait issue. 
A 1'auditeur de reconstruire la representation perdue qui va avec la voix 
entendue. La mise en scene elle-meme se fait au moyen de la voix et vise a 
mettre en place un univers sonore. Cest la fonction des voix de 
commentateurs sportifs qui miment dans leur voix Faction invisible qu?ils 
permettent ainsi de faire "voir" aux auditeurs. Les voix telephonees des 
correspondants donnent ainsi aux auditeurs 1'illusion de la distance. Le 
brouhaha de voix caracteristique d echanges vifs permet egalement une 
representation sonore d'un groupe en train de discuter vivement. 

La voix possede plusieurs fonctions en transmettant images, intrigue, 
emotions. Dans La Dame de Shanghai, le realisateur a choisi de donner a la 
voix du narratetir la fonction de nous faire voir et ecouter la ville. Le narrateur 
ici est d abord un regard qui nous offre le panorama visuel de la ville redouble 
par le panorama sonore de la mise en ondes, cette ville est en Poccurrence 
San Francisco. Autour du narrateur, des voix s'approchent et s'eloignent, 
renforgant Pidentification entre le narratetir et 1'auditeur. D.Zane Mairowtz 
affirme egalement que: ..."tout ce qui sort de la bouche est de Vordre du travail 
radiophonique..." et permet la representation. Cest ainsi que la meme voix 
peut prodtiire des representations differentes. Par exemple, la voix de Jean 
Topart dans la Sonate de Staline (realisation Christine Bernard Sugy ) et dans le 
Hussard ( realisation Andre Bourdily donne lieu a deux interpretations et deux 
representations differentes. Dans Pune (Le Hussard) sa voix porte en elle le 
doute et Pincertitude douloureuse de celui qui ne maTtrise pas le destin, tandis 
que dans Pautre (La Sonate), elle est porteuse d'un pouvoir qui se veut absolu, 
La voix radiophonique peut ainsi se preter a toutes les identifications 
possibles. Michel Toumier evoque dans une de ses nouvelles consacree a 
Punivers radiophonique, un personnage dont le nom est un indice indubitable 
de sa fonction : Tristan 1'ox " Vhomme de radio avait le msage que lui 
pretaient ses auditeurs et ses auditrices sur la seule foi de ses intonations" 

°:'Pierre Oster, Une machine a indiqmr Vuniven, Entretiens, Obsidiane editeur, 1992 et Uordre du 
mouvemenz, Babel tiiteur, 1991 
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Encore une fois citons le Manifeste futuriste de Marinetti et Masnatta : "La 
radia sera. "captation, amplification et transfiguration des mbrations emises 
par les etres invants, ou morts, drames d'etats d ame bruitistes sans paroles " 
Rappelons pour memoire la piece anglaise de 20 mn diffusee par la BBC The 
Revenge d 'Andrew Sachs, sans un mot, mais avec des haldtements, des cris et 
le souffle d'un homme, ie fugitif. 

Pour Artaud, lorsqu'il se prepare k realiser Pour enfinir avec le jugement de 
dieu pour la radio, seule la voix peut faire vibrer le sens en dehors. Le 
retentissement sonore de la voix permet Je sens. Ce qui interesse Artaud a la 
radio, c'est la possibilite vocale. Ici l'on est a Poppos€ de Reverdy qui 
craignait de voir 1'auditeur "seulement frole par un son" Ce que Farabet 
explicite en evoquant le pouvoir qu'a la radio de mettre i nu la voix, et de 
donner ainsi 1'envers des mots, ce qu'il nomme le"derriere-ies-mots" 94. Ce 
qu'a egalement ressenti 1'ecrivain et cineaste Marguerite Duras lorsqifelle a 
realise son film India Song & partir d'une bande d'emission faite pour France 
Culture et pour l atelier de Creation radiophonique d'AJain Trutat. (Ce qu'elle a 
evite de dire) Ce faisant, elle a accompli un travail de creation original. Elle a 
refuse de fixer les voix aux visages, preferant les laisser errer dans 1'espacc 
sonore et visuel du film. On pourrait avancer qul la radio, ce sont les corps et 
les visages qui errent, tandis que les voix fixent leur propre chemin dans la 
construction symbolique que fait 1'auditeur. 

Donc, meme si parfois elle s'en rapproche, la creation radiophonique 
necessite de rompre avec le theatre, ce que beaucoup de theoriciens de la 
radio ont souligne, de Marinetti a Brecht, en passant par Rene Farabet. 
Certains ont dit la necessite de constituer une troupe de voix, (cf. projet de 
Copeau), avec les limitations que cela comporte. Encore une fois, la reference 
zt Welles s'impose, lui qui etait en mesure d'interpr6ter des gros, des maigres, 
des jeunes, des vieux, des enfants et meme des etrangers et ce, dans la meme 
piece radiophonique. Cest un cas unique dans la radio mais qui montre que la 
voix peut assumer plusieurs representations, devenue un instrument au service 
d'un createur, jouant plusieurs roles bien entendu, mais egalement produisant 
des representations differentes selon 1'auditeur. 

On peut a ce sujet faire un paralldle avec la musique orientale: la typologie 
des voix en Orient differe de celle qui existe en Occident. La voix est "le 
gouvernail du masque". Et a chaque visage masque doit correspondre une 
voix masquee. Au Japon, " La voix depoitrine est celle des roles de guerriers au 

94in revue L'Arc, numero 50 consacre & Gutenberg 
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tnsage peint'95. On pourraii rapprocher ces indications de ce qui se passe i 
ropera avec les differents types de voLx qui correspondent I des emplois, 
selon leur tessiture. Selon les societes, le meme timbre de voix pourra donc 
assumer des representations diff6rentes. Ainsi une voix grave sera celle d!un 
roi pour tel peuple ou, au contraire, dans un autre, la voix de Tesclave. La 
voix sera retenue toujours pour ies Japonais, lorsqu'elle est associee au 
pouvoir et a son exercice, et le cri, reserv6e aux femmes pour les Africains. Le 
roi est d'abord silence, et le griot chuchotement96. 

II en est de meme pour les voix radiophoniques. Elles peuvent, par leur 
timbre, leur rythme et en fonction du role qirelles jouent dans 1'oeuvre 
radiophonique, donner a voir une representation qui sera differente pour 
chaque auditeur mais jugee acceptable pour tous, ou presque. Ainsi la voix de 
Gerard Philippe, dans 1'adaptation radiophonique du Hussard sur le toit, est-
elle parfaitement associee au personnage d Angelo. II n'y a pas de doute 
possible des qu'on Fentend en echo au rire d'une jeune paysanne: on 
reconnait tout de suite le personnage, avant meme qu'il soit nomme. 
L auditeur peut a sa guise construire Pimage du heros dont E entend et 
reconnait la voix pour telle. 

23 La voix radiopbonique et le plaisir 

Lesthetique de la reception97 fait une place a la jouissance et va raeme 
jusqu'a lui accorder une fonction cognitive qui permettrait d'acceder a la 
connaissance de 1'oeuvre. Jusque la la jouissance receptive avait ete toujours 
opposee a la reflexion theorique, seule en mesure d amener une connaissance 
raisonnee. Jauss s oppose ainsi formellement a Adomo et a tous les tenants 
d'une ascese esthetique qui passerait par le suspens du plaisir, rejete comme 
perception suspecte. Pourtant Adomo evoque dans ses travaux le plaisir de 
1'oreillc ( Ohrenschmaus) mais ne pretend pas lui accorder de statut dans la 
connaissance. Le plaisir est suspect et semble detourner de ce qui fait Vessence 
de Voeuvre d'art. 

Barthes, dans L obvie et l obtus parle longuement de la voix de Panzera qui 
se materialise en nune pure nappe de jouissanc<*\ a Vecoute. 11 evoque k ce 
propos le concept de modulation de la chaine signifiante. II sagit de monter 
que la primaute du signifiant, mise en evidence par Lacan dans ses differents 

°5Tran Van Khe, article Voix, techniques vocales dans les theatres d'Asie onentaie, in Encyclopedia 
Universalis. 
°6Paul Zumthor, o.c. 
°7H.R. Jauss, Petite apologie de Vexpirence esthitique in Pour une estMtique de la riception, Tel 
Gallimard, 1978 
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travaux, permet un plaisir delivre en quelque sorte de l ancrage du sens. Dans 
1'articulation specifique ii la voix chantee, mais on peut ici faire un parallEe 
avec la voix de la poetesse noire amertcaine Maya Angelou lisant ses textes, 
dans renregistrement de Phenomenal Woman, le signifiant est module de telle 
sorte qu'il est integre a la musique de la voix. Barthes insiste sur 1'intelligence 
du chanteur qui lui fait choisir la prononciation au detriment de raniculation. " 
L'articulation opere,,,comme un leurre (...) dans Vart de la prononciation au 
contraire, c'est la musique qui inent dans la langue et retroum en elle ce quHly 
a de musicald amoureux." L'art de Panzera lui permet donc de restituer "la 
purete des myeiles spicialem.ent sensibie dans la myelle frangaise par 
excelience, le u.,.(.,,) la beaute franche et fmgile des a". Ceci explique que 
nous pouvons ecouter La Guerre des Mondes , Dracula ou Oh! Oh/The ciown 
is dead 98 dans leur langue d origine, y trouver de 1'interet et y prendre du 
plaisir. 

Le plaisir immobilise, saisit 1'auditeur et le retient. Les Sirenes ou Circ<5 dont 
la voix est si belle qu elle retient les homnies, sont potir ceux qui les ecoutent 
la source d'un plaisir mortel. "La voix seule. par Ia maltrise de soi qu'ette 
manifeste, suffit d seduire.mLorsqtie Satie qui ecrivait de la musiqtie 
d'ameublement pour Levitan s'est rendu compte que les gens s'arretaient pour 
ecouter sa musique au lieu de deambuler dans les galeries marchandes, il s'est 
indigne et leur a crie : circulez, circulez! Mais c'etait ,trop tard, la seduction 
avait opere. II n etait plus question de meubles & acheter, mais dti plaisir qtfil 
y a a se tenir immobilises par l ecoute. Tetanises? Ce n'est pas 1'intage qui 
petrifie, comme dans le mythe de Meduse, mais la voix de la mtisique. 

La voix constituerait-elle une sorte de trompe-1'oeil de la seduction, ou de 
trompe 1'oreille? 100 II est amusant de constater que cette expression -trompe 
l'oeil- renvoie encore la vision, elle qui, la plupart du temps, atteste du reel 
qui nous entoure et que nous voyons. Y-a-t-il place potir 1'existence d'un 
trompe i oreille ? Peut-on abuser 1'oreille comme on le fait de 1'oeil? 

Ce que nous entendons d'une voix constitue une trace de reel mais dont 
souvent, & la radio, nous ignorons quel sujet -ou plus exactement quelle 
personne- l'a prononce. Serait-ce de B que surgirait le plaisir specifique de 
Pauditeur? Confronte a ce "simuiacre ironiqucJ', cette voix sans visage qu'est 
l'acousm6tre, la jouissance viendrait de ce jeu : la certitude de n'avoir qtva 
d6jouer dans le simulacre de la voix un effet perdu de realite. Baudrillard 

98Lance Dann, HolHo! The cfaum is dead, Londres 1995 
"Paul Zumthor, ouvrage cite. 
!00Jean Baudrillard, De la seduaion, Mediarions Seuil 
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travaux, pcrmct un plaisir delivre en quelque sorte de 1'ancrage du sens. Dans 
l articulation specifique a la voix chantec, mais on peut ici faire un paralldle 
avec la voix de la poetesse noire americaine Maya Angelou lisant ses textes, 
dans 1'enregistrement de Phenomenal Woman, le signifiant est module de telle 
sorte qu'il est integre a la musique de la voix, Barthes insiste sur Pintelligence 
du chanteur qui lui fait choisir la prononciation au detriment de 1'artiailation. " 
L articulation opere...comme un leurre (...) dans 1'art de la prononciation au 
contraire, c est la musique qui vient dans la langue et retrouve en elle ce qu 'ily 
a de musical, d amoureux." L'art de Panzera lui permet donc de restituer "la 
purete des myelles specialement sensible dans la myelle frangaise par 
excellence, le u...(...) la beaute franche et fragile des a". Ceci explique que 
nous pouvons ecouter La Guerre des Mondes , Dracula ou Ohf Oh/The clown 
is dead 98 dans leur langue d'origine, y trouver de 1'interet et y prendre du 
plaisir. 

Le plaisir immobilise, saisit 1'auditeur et le retient. Les Sirenes ou Circe dont 
la voix est si belle qirelle retient les hommes, sont pour ceux qui les ecoutent 
la source d'un plaisir mortel. nLa voix seule, par la mattrise de soi quelle 
manifeste, suffit a seduire.mlorsqae Satie qui ecrivait de la musique 
d'ameublement pour Levitan s'est rendu compte que les gens s'arretaient pour 
ecouter sa musique au lieu de deambuler dans les galeries marchandes, il s'est 
indigne et leur a crie : circulez, circulez! Mais c'etait .trop tard, la seduction 
avait opere. D netait plus question de meubles a acheter, mais du plaisir qu'il 
y a a se tenir immobilises par Vecoutc. Tetanises? Ce n'est pas Vimage qui 
petrifie, comme dans le mythe de Meduse, mais la voix de la musique. 

La voix constituerait-elle une sorte de trompe-1'oeil de la seduction, ou de 
trompe Voreffle? 100 II est amusant de constater que cette expression -trompe 
Voeil- renvoie encore a la vision, elle qui, la plupart du temps, atteste du reel 
qui notts entoure et que nous voyons. Y-a-t-il place pour Vexistence d'un 
trompe l oreille ? Peut-on abuser Voreille comme on le fait de Voeil? 

Ce que nous entendons d'une voix constitue une tra.ce de reel mais dont 
souvent, a la radio, nous ignorons quel sujet -ou plus exactement quelle 
personne- Va prononce. Serait-ce de que surgirait ie plaisir specifique de 
Vauditeur? Confronte a ce "simulacre ironiquc*', cette voix sans visage qu*est 
Vacousmdtre, la jouissance viendrait de ce jeu : la certitude de n'avoir qu'a 
dejouer dans le simulacre de la voix un effet perdu de realite. Baudrillard 

°8Lance Dann, HolHo! The clown is dead, Londres 1995 
°9Paul Zumthor, ouvrage cite. 
100Jean Baudrillard, De k seduction, Mediations Seuil 
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affirme que la seciuction est ce dont il ny a pas de representation possibie." 
En ce sens, les moments les plus forts 011 une voix nous captive, cf. la voix du 
podte Maya Angelou lisant Pbenomenaf Woman, sont ceux pr6cisement ou la 
voix se trouve, pour celui qui 1'ecoute, delivree de toute representation, 
evoluant entre un etre-la ou un n'etre pas se jouant dans un entre-deux qui 
pourrait bien etre celui de la seduction car" i absence seduit la presetice.". 

Cest peut-etre pour cette raison que les Sirenes chantent invisibles, car cette 
invisibilite alliee a leur chant, accentue encore davantage leur pouvoir de 
seduction. Leur laideur de monstres, connue seulement de ceux qui vont 
mourir par elles, r6v61e leur faiblesse mais evidemment trop tard. Seul Ulysse 
conserve en lui la beaute du chant et son mystere seduisant, parce qu'il n'a 
pas vu les Sirenes et qtfil les a entendues sans mourir. Uauditeur 
radiophonique est comme Ulysse, ecoutant ies Sirenes mais pour lui, nul 
besoin detre lie a son fauteuil, la voix acousmatique lui offre toutes les 
ressources de sa seduction sans danger autre que celui d'une interroption 
momentanee du son. La ressource est infinie qui puise dans 1'imaginaire ce 

dont chaque auditeur a besoin. 

2 5 Une logique mediatee de 1'mdistinction 

La premiere question que l'on peut soulever ici touche encore une fois k la 
nature specifique de la voix. Que reste-t-il de la voix, de ce qui constitue 
l'identite de la voix, dans l'indistinction? Cest une question difficile mais qu il 

nous semble important d'aborder. 
Lorsque Carlo Emilio Gadda s'efforce de donner les grandes lignes de sa 

conception de la radio, il insiste particulierement sur la voix et le ton que doit 
s'imposer le presentateur de radio. 11 parait necessaire a l'ecrivain italien de 
travailler la voix dans le sens de la neutralite jusqtfl faire disparaitre toute 
singularite qui pourrait donner a 1'auditeur un "complexc d'infenonte 
culturelle". Ceci remettrait en cause 1'indistinction propre a l ecoute dans la 
communication mediat€e. " M est bon que la voix\ et donc Je texte qui la 
soutient, 5 abstienne de tout ce qui suggere i'idee de condescendance, de 
donneur de legon ou de message venu d'en haut. Ilfautparler d egal d egai, de 
iibre citoyen a iibre ciioyen...." Dans un article paru dans la revue Europe 
consacre aux rapports qifentretenait Walter Benjamin avec la radio, Jean-Marc 
Lachaud montre comment, pour Brecht comme pour Benjamin, tous deux 
acquis aux idees marxistes, la radio reprcsente au debut des annees trente, 
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une grande possibilite d'emancipation par le biais d'6missions didactiques 
specialement confues pour ce nouveau media. La voix radiophonique 
s'adresse & tous, Tous les auditeurs entendent la meme voix en meme temps. 
Cest une possMM extraordinaire d'6ducation populaire qui est ainsi mise & 
la disposition de tous, pensent alors Brecht ou Benjamin. D'elle d6pend toute 
une conception de la voix radiophonique comme porteuse d'indistinaion 
d6mocratique, pouvoir: " tout dire d tout le monde." 

On pourrait faire remarquer que les conditions de 1'exercice de la voix sont 
singulierement modifiees par son utilisation dans le cadre de la radio. nLe trait 
commun de ces mix mediatisees, c est qu'on ne peut y repondre. Leur 
reiterabilite les depersonnalise, en meme temps qu 'elle leur confere une 
mcation communautaire. L 'oralite mediatique appartient ainsi, de droit, d la 
culture de masse."101 On remarque que Paul Zumthor, comme BaudriEard, 
poinie ici la non-reciprocite de l'6change dans le media radiophonique. Mais il 
met en evidence cependant le fait important a ses yeux et sur lequel il revient 
a plusieurs reprises dans son ouvrage, que la voix radiophonique contribue d. 
maintenir le lien social; toutefois il a tendance a soupgonner que se forge en 
r6alite, par le biais des r6seaux de communication, ce qu'il appelle "une 
socialite de synthesd'. Cest pour cette raison qu'il oppose 1'ecoute collective de 
la radio et de la t61evision dans les pays du tiers-monde qui met " Vauditeur-
spectatew en etat de receptiinte plus active?' ou chacun peut intervenir et 
discuter, a 1'ecoute privee qui est pratiquee en France et en Europe, ou chaque 
auditeur est isole et ne peut participer & une reflexion collective sur ce qu'il 
vient d'entendre. II faut se souvenir que, dans les d6buts de la T.S.F., les couts 
des materiels etant eleves, on invitait les auditeurs a se regrouper dans les 
cafes. A Beziers est inauguree une salle " d audition radiopbonique ouverte 
chaque soir au public moyennant une taxe d'entree de lF50.'m Sur le 
Boulevard Poissonnidre a Paris, en 1922, le journal Le Matin met & la 
disposition des passants quatorze haut-parleurs destines & diffuser la radio. On 
peut penser qu'a cette epoque les auditeurs avaient 1'occasion, par le biais de 
ces ecoutes colleaives et publiques, d'echanger leurs points de vue. Ce qui 
n'est plus du tout le cas aujourd'hui. Serge Daney avait fait le meme type de 
remarque concernant cette fois le cinema, qui, malgre sa perception colleaive 
et publique, n'engendre plus de discussions passionn^es103, comme c'6tait le 

,01Paul Zumthor, Mise au point, in o.c. 
102Christian Brochand, in Histoire de la radib et de la tilivision en France, chapitre Les auditeun et les 
rempteurs, page 506, Tome 1 
103Ou trouver aujourd'hui le courrier des auditeurs si abondant autrefois? Des les dibuts de la 
radio, apparaissent de nombreuses revues sp6cialis6es et 6galement des supplements dans les 
journaux qui, pour certains, leur reservent une page quotidienne, comme Ylmmstgeant. Y 
alternent critiques et programmes, notions techniques et courrier des lecteurs. En 1946 existent 
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cas avant 1'existence des cassettes video. Comme si, la aussi, s'operait un 
renfermement qui ferait du cinema, lieu public, une extension d'un chez-soi 
que Fon regagnerait a la hate, afin de revenir a un espace priv6 bien connu. 

Ce qui fonde 1'indistinction dans 1'ecoute de la voix k la radio, Cest que, 
dans une certaine mesure et c'est cette restriction qui appelle une reflexion 
plus approfondie, tous les auditeurs entendent la meme voix leur dorrner des 
informations, par exemple lors d'un flash d'informations sur France Inter. Ce 
qui capte leur attention, c'est Mdemment la nature des nouvelles, le ton stir 
lequel elles sont armonc6es et la mise en forme des evenements a travers ce 
qui est dit. Peut-on affirmer que B, justement, la singularitf? de la voix 
entendue disparait au profit de ce qui est dit? Nous avons evoque dans une 
autre partie de ce travail, le caractere interchangeable de certaines voix, dont 
la singularite disparait au profit de la fonction dont elles sont investies. 
Lorsque ce qui importe est de 1'ordre de 1'infomiation, dans la communication 
mediat6e, il y a indistinction dans la mesure ou il y a absence de presence, ou 
le presentateur nest que la voix neutre et juste d'un presentateur. La voix du 
presentateur s'adresse a tous, sans distinction. Lauditeur n'est pas touche par 
la voix, a la rigueur il 1'est par la nature des nouvelles qu'il entend. Ce qu'il 
desire, c'est etre en mesure d entendre ies informations dont il a besoin. Pour 
paraphraser Jean Luc Godard, on pourrait dire qu'il souhaite entendre non pas 
seulement une voix juste, mais juste une voix. Pas d'emotion, seulement de 1' 
attention. Uauditeur ecoute une voix qui s'adresse & lui dans Findistinction de 
la communication mediatee. A partir du moment ou cette voix acquiert une 
presence, ou elle est pergue comme ayant une destination, alors nous ne 
sommes plus dans 1'indistinction, mais dans lemotion que procure a Fauditeur 
une reception qui pour lui est poignante. 

Les auditeurs ne constituent pourtant pas un public, au meme titre que le 
public de cinema ou de theatre. Jean Tardieu a souligne ce fait qu'il qualifie 
de paradoxe: " Voici en effet un pubiic dont la particularite, evidemment 
contradictoire, est de /ormer une multitude, mais une multitude composee 
dunites dispersees..." Ce qui conduit Bachelard a rever d'une radio 
transversale: "IIfautpar consequent faire communiquer "les inconscients". Cest 
par eux qu elle (la radio) va trouver une certaine universaiiteLa voix 
radiophonique propose une sorte "de parole universelle" qui s'adresse a tous 
dans Findistinaion de Fecoute. tout le monde s entend et tout le monde peut 

les premiers radio-clubs oii des professionnels (Rtera, Simon, Beauvais) initient les auditeurs. On 
y discute des qualites des adaptations radiophoniques. Meme chose & l'Universit6. Quant a la 
presse radiophonique, elle est nombreuse apres guerre. Mon programme, La semaine radiophonique, 
Radio revueou encore Radio-Rail, les Cahiers de l 'auditeur et du tilespectateur. Voir Christian 
Brochand, o.c., Tomes 1 et II. 
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5 'ecouter en paix." 104 Bachelard rejoint Brecht ou Benjamin qui, avant lui, 
avaient souhaite en leur temps une radio interactive. Brecht, dans ses 
differents essais sur la radio, s'efforce de proposer pour la radio un autre 
fonctionnement que celui de media de substitution 0 la presse ecrite). La 
potentialite technique qu'offre la radio, il ne Ia nie pas mais demande qu'elle 
soit mise au service d'un art nouveau, aux moyens propres, dans lequel 
1'auditeur deviendrait Facteur d'un projet emancipateur et inscrit dans le 
politique. Brecht refuse que la radio soit seulement un porte-voix, comme elle 
va 1'etre pendant le regime hitlerien, capable de renforcer le pouvoir politique 
en place. Pour lui, il est absolument n€cessaire que la voix de 1'auditeur soit 
entendue et qu'un v6ritable 6change de roles entre l emetteur et le recepteur 
ait lieu pour que la radio connaisse un veritable developpement democratique. 
Dej^, Brecht pr6conise un travail specifique d'ecriture radiophonique et 
souligne 1'importance d'une veritable inventivite acoustique. L'eclosion des 
radios libres, amorcee d6s 1977 et confirmee par la legalisation en 1982, 
pendant un temps va privilegier 1'intervention directe de 1'auditeur sur les 
ondes. Puis 1'unifonnisation a nouveau reprend le dessus, partageant ainsi le 
paysage radiophonique frangais entre stations generalistes ou thematiques. 

On s'est beaucoup interrog<§ sur la capacM de la radio a capter fortement 
l'attention au point de devenir un agent efficace de propagande. II est vrai que 
ce fut le premier travail qu accomplirent les dictatures* mettre en place une 
radio efficace et dont 1'ecoute collective est obligatoire. 10SL'Allemagne nazie, 
grace a son avancee technologique, va produire en serie des postes de radio 
et ainsi s'assurer le contrdle absolu de la diffusion, mettant en place un 
systeme de censure draconien. Goebbels compte sur la radio pour assurer sans 
faille la coMsion du peuple allemand. D6s 1933, la propagande occupe 35% 
des programmes. D'autre part, la dramatisation de rinformation et I'utilisation 
de la musique creent un paysage radiophonique propice a 1'exercice d'une 
dictature omnipresente surtout d cause du poste de frequence unique qui tient 
ainsi 1'auditoire captif de fait, le Kleinenswangerm. Mac Luhan, a propos de la 
radio dit qu'elle "transforme Vindiindu et la societe en une seuie et meme 
cbambre reverberante"10'1. D'ou le succes radiophonique de la voix d'Hitler et 
son emprise sur les auditeurs allemands, Plutot que d'invoquer comme le fait 
Mac Luhan, le tribalisme fanatique dont seraient susceptibles certains peuples, 
on pourrait objecter que 1'auditeur est celui qui s'ecoute au travers de ce qu'il 
entend. " Dis-moi ce que tu ecoutes, je ie dirai qui tu es", a ecrit un homme de 

104 Bachelard, Le droit de rever, PUF, 1970 
105C'est le cas dans la Russie de Staline par exemple. 
106Antoine Sabbagh, La Radio, Rendez-vous sur les ondes, La d&ouverte Gallimard, 1995 
107Mac Luhan, La radio, Le tam tam tribal, in Pour Comprendre les rrttiias, 
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radio, Albert Riera. Si Hitler a compris tres vite le parti qifil pouvait tirer de sa 
voix radiodiffusee et si ses auditeurs se sont trouve captifs de cette voix, c'est 
d'abord grace a la mise en place d'une redoutabie machine de guerre dont 
nous venons de montrer 1'efficacite. Mais cette voix qui s'adressait k tous, 
dans 1'mdistinction absolue de F6coute radiophonique, disait peut-etre aussi, 
dans son etrangete meme, dans sa violence surtout, de quoi alimenter leur 
fantasme. Ce n'est pas parce que le dictateur est proche que les hommes 
Fecoutent fascines. Ils reconnaissent en lui, et dans sa voix, une 6trangete 
porteuse d'un nouvel ordre symbolique, eminemment desirable. Pendant 
1'occupation, une voix a joue un role considerable a la radio vichyssoise. Cest 
la voix de Philippe Henriot, collaborateur et grand orateur de la "Revolution 
Nationale". Cette voix r6velait un grand talent et une force tres efficace au 
point que la Resistance va faire de Vaneantissement de cette voix 
radiophonique 1'enjeu d'un combat symbolique de premiere necessite. II faut 
rompre le charme, liberer 1'auditeur v...que sa seule voix captii>e...lattentif 
comme le negligent, 1'ami ou Vennemi, qui ne connaitra souwnt rien d autre 
de Vhomme que sa parole'm. Philippe Henriot est abattu le 28 juin 1944 au 
matin par un groupe de corps-francs. 

Et il est vrai, comme le souligne Mc Luhan, que souvent 1'image casse cette 
fascination suscitee par la voix. La tel6vision en effet aplatit Peffet singulier des 
voix. Dans la communication mediatee, c'est Pimage quifait Pindistinction, elle 
refoule la voix en sorte d'imposer sa suprematie semiotique. La voix d'un 
dirigeant politique s'entend (et se reconnalt) bien mieux & la radio qu'a la 
television. II faudrait ici inverser la proposition de Paul Fraisse qui, en son 
temps, c'est-&-dire avant la generalisation de la television dans les foyers 
fran?ais, supposait un pouvoir de Pimage superieur k celui du son. Fraisse 
parlait meme a ce propos de d<§ficience de la radio, par rapport a la tdlevision. 
En fait, Pimage televisuelle, a la difference de Pimage cindmatographique qui 
entretient avec la voix des rapports infiniment complexes et que la radio 
d ailleurs a fortement influence,109semble focaiiser Pattention sur elle-meme au 

: 

108Maurice Martin du Gard cite par Christian Brochand in Histoire de la radio et de la telivision, 
Tome 1, page 592 
109Voir a ce propos Michel Chion, le chapitre En souffrance de corps in La voix au cmema, Cahiers 
du cin6ma , qui 6claire d'un jour particulier le rapport des voix & leurs sources et le synchronisme 
ptus ou moins respecte dans le cinema d'aujourd'hui. Michei Chion montre comment les italiens 
se sont toujours appropri€ d'une maniere trfes surprenante la synchronisation des voix et tout 
particulterement Fellmi, chez qui les voix flottent souvent, parlant alors que les personnages se 
taisent, en tout cas fortement d6calees par rapport aux corps dont eltes viennent. Marguerite 
Duras a elie aussi dtaonce la tradition fran?aise qui consiste a visser des voix aux corps. Est-ce, 
comme le suppose Chion, parce que depuis 1'origine, nous avons appris nous aussi 6 ficeler tant 
bien que mal une voix qui viendrait de ta Mere? En tout etat de cause, cette r6flexion a I'mt6r6t de 
mettre en lumiere le lien t€nu que le cinema s efforce de maintenir entre la voix, toujours prete i 
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detriment du son. II faut toujours de 1'image, meme quand il n'y en a pas, et 
]'on peut observer parfois de curieuses situations ou une personne interview6e 
se debat sur une image terriblement pauvre. Mais que l'on continue a regarder. 
Et cest encore 1'image qui signifie 1'emprise, meme lorsqu!elle se trouve 
quasiment vide. Des que l'image ne m interesse plus et que je rrvattache au 
son, ce n'est pas tellement 1'information que vdhicule la voix qui retient mon 
attention, mais l'emotion dont elle se charge pour moi, tout S coup, comme 
peut me poindre le regard d'une inconnue dans un portrait photographique. 
(Barthes ) De meme, on a pu observer que certaines personnes regardaient la 
television sans le son et apparemment y trouvaient leur compte. Dans le cas 
d'une experience realis6e en laboratoire d'acoustique experimentale110- on 
montre a une personne un ecran sur lequel un visage articule un son pendant 
qu on lui fait entendre une voix qui en prononce un autre. Le conflit est tel 
qu'en presence de deux perceptions antagonistes, le sujet soumis a 
l'experience opte pour une troisieme solution : il dit entendre un troisieme son 
qui ne correspond ni a ce qu'il a entendu, ni a ce qu'il a vu dans le 
mouvement des levres. On le voit ici, 1'image n'a pas ete privilegiee par 
rapport au son de la voix entendue. On mesure avec cet exemple, ce que peut 
donner une synchronisation de Fimage defectueuse! Cest d ailleurs sur cet 
ecart et ce flottement possibie que le cinema travaille aujourd'hui. jean Luc 
Godard, par Fimportance qu'il a donne a la place du son ( pas seulement les 
voix, mais tout le son) dans ces films, traduit Finteret ressenti pour ce point 
specifique. Dans son esth6tique, ce n'est plus la voix qui est au premier plan, 
comme c'est le cas traditionneilement, mais tout le son, qu'il soit dieg6tique ou 
non di^getique. Et comme chez Duras, les voix souvent errent en souffrance 
de corps, comme le dit si justement Michel Chion. Et cela permet d'affirmer 
que Fimage du dictateur brouille en quelque sorte la perception de sa voix. 
Cest egalement le sens du travail de Charlie Chaplin dans le Dictateur, oii le 
petit tailleur et le tyran ont la meme voix. Ce qui semble induire que, ce qui 
fait la personnalite au cinema d'un personnage, c est son image et non sa voix. 
En tout cas, la voix semble exercer une moins forte emprise quand elle est 
associee & Fimage. Dans ce dernier cas, elle ajoute meme quelque chose de 
trouble : en effet que penser de cette voix commune aux deux personnages? 
La reponse, a notre avis, ne tient pas seulement dans le fait que le raerae 
acteur joue les deux personnages. II y a du sens a leur dormerla meme voix. 

errer dans Fimage, et le corps a qui elle est censee appartenir. A la radio, le problfeme se pose 
evidemment en des termes differencs. 
110Exp6rience communiquee par M. Meloni de l'Universit6 d'Avignop CERI. 



58 

En son temps, Brecht s'est interroge sur le moyen d'echapper I l'univocit6 
de la radio, d son caraaere tyrannique, afin de la transformer en vraie machine 
a communiquer, n£a radio pourrait etre, a-t-il ecrit dans sa Theorie de la radio, 
(.,) un enorme systeme de canalisations, ou, plutot elle pourrait l etre si elle 
savait non seulement emettre, mais recevoir, non seukment faire ecouter 
Vauditeur mais lefaireparler..." Ce ne sont pas les quelques emissions ou l'on 
peut entendre la voix des auditeurs au telephone qui auront chang€ ce rapport 
a la communication dans 1'univers radiophonique. 

On pourrait rappeler ce que disait Karl Kraus parlant de la portee de la 
radio:" Ce qui entre facilement dans Voreitte en sort facilement, ce qui entre 
difficilement dans Voreille en sorte difficilement." 

Ce qui comptait pour Benjamin, dans le travail radiophonique, C&ait la 
possibilite de tracer un chemin vers 1'autre, dans " Vapparition d uneproximite 
" instauree par la voix. Ainsi la voix radiophonique permet-elle un 
cheminement du destinataire vers le destinateur, dans une logique mediat6e 
de Vindistinaion, meme si, on a tente de le montrer, elle est souvent remise en 
question par la nature meme du medium radiophonique. 
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m IE TEMPS, LA DUREE, LA PEESENCE : Sp€ciflclt€s de la voix 
radiophonique: 

3.1.A Presence et voix 

Barthes disait de la photographie qu'elle 6tait" un certificat de presence". 
Mais elle restitue seulement la trace, presque la preuve» d'une presence, II n'y 
a plus de presence reelle, que la trace d'une presence qui I'a et<§. nLa 
photographie ne ditpas (forcement) ce qui n estplus, mais seulement et d coup 
sur, ce qui a ete". Pareillement, d la radio sont dissoci6es presence et voix, 
necessairement. A la difference de ce qui se passe avec le telephone, puisqu'il 
ny a pas relation de communication intersubjeaive a la radio sauf dans le cas 
oii Fauditeur intervient par telephone, la voix radiophonique instaure une 
presence uniquement fondee sur elle-meme. Pourtant pour Fauditeur, la voix 
reste la traversee fondatrice qui instaure le discours, elle est la midiation 
necessaire entre le discours et celui qui Fecoute, toute la presence est assumee 
par elle. Le philosophe Louis Lavelle a pu dire de Fart radiophonique qu'il 
etait un jeu subtfl entre presence et absence. La voix radiophonique est 
acousmatique mais n'en porte pas moins une trace de reel : Fempreinte sonore 
d'une presence, d'un etre au monde. On pourrait lui appliquer ce que Lacan 
dit du mot, cette "presence d absence" dans laquelle " Jabsence ment d se 
nommer"111 Cest bien de cela quest porteuse la voix radiophonique, 
puisquelle part d'un sujet dont elle conserve en elle un peu du reel. En elle se 
nomme a la fois une presence et une absence. Elle est donc investie d'un 
pouvoir qui lui permet de re-presenter un sujet dont la pr6sence est differee, 
absentee. II y a B une sp6cificite qui nous parait reelle. La voix 
radiophonique, et seulement elle, figure seule dans cette sorte d entre-deux 
que permet le media, entre presence et absence. Le fading du sujet est en 
quelque sorte la condition necessaire pour Femergence de la voix 
radiophonique, la radio constituant le masque de Fabsence qui etablit sa 
perennite. 

Ne peut-on encore convoquer ici les Sirdnes et Ulysse? Ne sont-elles pas, a 
Fexemple des voix radiophoniques, de pures voix acousmatiques? Le desir 
d'Ulysse fait de lui un vrai auditeur : entre ruse et d6sir, il invente la 
radiophonie, ce miracle qui permet de tenir la mort & distance, a portee 

ulLacan, Fonaion et champ de la parole et du langage en psydumdyse in Ecritspage 276. Voir 
6galement sur la suprematie du signifiant et la part d'absence que porte le mot en lui, Joel Dor, 
Introduaion a la leaure de Laarn, chpaitre 16, La refente du sujet: Ualienatwn dans le langage. 
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cToreiUe, toute proche mais presque sans danger, Ld glt cette" presence-
absence qui fait 1'attrait et la fascination des Sirenes" dont parle Maurice 
Blanchot. 

Jean-Jacques Vieme, abondant dans ce sens, souligne 1'Importance de 
"}'interpretation, la voix de lacteur dettant, avant tout, beneficier de cette 
faculte de'presence" si difficile a definir".m Edgar Morin insiste sur cet aspect 
en definissant la radio comme " unepile de presenctf'. 

Le recepteur de radio n'a-1-i! pas personnifie par Brecht lui-meme a 
1'instar de cette pile de presence dont parle Edgar Morin? II y a donc quelque 
chose de vivant, irr6ductiblement, dans la voix radiophonique qui assume la 
presence pour Vauditeur d!un ou de plusieurs locuteurs a 1'antenne, Rousseau 
avait oppose de la sorte la voix k Pecriture, Pune (la voix) etant presence 
tandis que , pour lui, Pautre (Pecriture) n etait qu'absence, voix differee, 
alteree. Nous avons dej& evoque Pimportance a la radio du'!present absoiu" qui 
est le temps radiophonique par excellence. Ce vivant dont la voix porte la 
trace, cest celui du present de Penonciation dans Pinstauration de la parole. 
On pourrait meme aller jusqu'1 dire que la voix radiophonique n'assume une 
presence que dans la mesure ou elle est ecoutee, fondant ainsi une co-
presence, comme c'est le cas de la photographie pour Barthes, Comme elle, la 
voix porte la trace d'une co-presence au monde-, celle 1'ormee par le 
destinateur et le destinataire. 

3.1 B le temps et la voix a la radio: 

Schaeffer Pa dit et Pa montr6 dans le Traite des Objets Musicaux :"Les objets 
sonores, contrairement aux objets visuels, existent dans la duree et non dans 
Tespace" L oreille integre le temps de trois manidres differentes selon la nature 
de Pecoute et sa qualite, d'abord elle peut suivre Pobjet dans sa duree, sans 
perdre la notion du temps en train de s'ecouler, ou bien percevoir une forme 
generale de Pobjet dans un ecran temporel qui permette une m6morisation 
efficace, enfin, si Pemission sonore est tres breve, Poreille ne s'attarde que sur 
le debut de Pattaque du son et neglige le reste. Pierre Schaeffer insiste sur ce 
qu'il appelle "Telaboration psychologique du temps physiqm'm. Cette derniere 
notion est <§videmment pregnante pour le temps radiophonique. 

112Jean Jacques Vierne, Conditions du monoiogue radiophonique, in Cahiers de la radio-cel6vision, 
n°5, PUF 
113P.Schaeffer, T.O.M. page 244 et suivantes. 
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La radio est sans doute de tous les medias celui pour qui le temps, celui de 
1'horloge, dont la radio conserve encore le rythme sur les stations generalistes 
et qui consiste a ponctuer la journee d'heure en heure, de bulletins 
d'informations en bulletins d'informations, donnant ainsi 1'impression de coller 
a l'actoalit€ comme aucun autre media ne peut le faire, au temps vecu en 
direct par Pauditeur, reste intimement lie a sa stracture profonde, en 
Poccurrence ici celle du son. Le temps est une categorie a priori de la 
perception et le son n'est perceptible que dans la dur6e. Ce qui etablit le iien 
etroit entre le temps et la radio. D'autre part le temps de Pemission et celui de 
la reception par Pauditeur sont identiques et cette contrainte est une des 
specificites du materiau radiophonique, reconnue comme telle depuis 
quasiment les debuts de la reflexion theorique sur radio. Les stations de radio 
generalistes ( France Inter, Europe 1 etc, ) jouent meme sur un effet 
d'acceleration particulierement sensible en ce qui concerne les informations 
matinales. On a ainsi pu parler a propos de cette tranche horaire qui va de 6 
heures a 9 heures du matin, de "haletement dit tempf que la polyphonie des 
voix a pour effet de renforcer.114On peut egalement rappeler que, a la 
difference des journaux qui couvrent un empan de 24 heures, la radio dans le 
domaine de Pinformation joue sur Pimmediatete, d'abord i cause des bulletins 
horaires d'information, et aussi parce qu'une intervention directe & Pantenne 
est toujours possible. Jacques Derrida a pointe de maniere critique ce rythme 
forcene que Pactualite donne au temps en Paxant sur le jour comme unite: "Le 
jour a-t-il jamais ete la mesure de toutes chosesP'11 liOn peut 6voquer le cas de 
France Info, qui, par Palternance de journaux, de flashes et de titres, ponctue 
de maniere extremement reguliere la joumee de Pauditeur avide d'une 
information directe et rapprochee. 

La radio travaille donc dans deux directions, d'une part elle axe son 
discours sur Pancrage temporel auquel elle donne la priorite dans le cas de 
Pinfomiation jusqu'a scander le temps de Pauditeur de rappels nombreux au 
temps referentiel, ( Cest ainsi que Pon remet sa montre a Pheure!) et d'autre 
part, elle vise, dans la creation radiophonique ou par des debats assez 
nombreux & la radio, i delier Pauditeur de son rapport au temps reel. Cest la 
voix qui assume en. grande partie ce travail de detemporalisation, deliant alors 
Pauditeur de son ancrage dans le temps reel. J.F.Tetu en conclut que: 
"...1 auditeur attentif peut percemir que le temps dont ie recit construit la 
representation, est entre les mains ou plutot dans la vaix du speaker,'116Cette 

114Jean Francois Tetu, La radio et la maitrise du temps, Bulletin du Certeic, 1995 
115Jacques Derrida, entretien cit6 dans Sciences de Vlnfommion et dela Commumcation, pagesSl et 
suivantes, 
116Jean Frangois Tetu, articlc cite 
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voix, qui peut donner un rythme au recit sportif par exemple, tel que 
1'auditeur croit assister & 1'evenement, efface momentanement le temps vecu 
de 1'auditeur au profit de celui de Fevenement. Par mim6tisme vocal, le 
presentateur sportif donne a entendre et & voir ce qu'il commente et traduit 
ainsi les mouvements et le rythme de l'6v6nement. Cest ce que Fon pourrait 
appeler un effet de reel, le realisme se manifestant d la radio par le present 
immediat de 1'information donnee a entendre. De la sorte, la redondance 
induite par le rythme donne a a voix par le presentateur contribue 
efficacement au realisme du compte-rendu, qu'i! soit sportif ou pas. On a pu 
remarquer le meme effet lors de la guerre du Golfe ou les journalistes de radio 
avaient adopte un ton particulier ( gravite et urgence melees) et un d€bit qui 
soulignaient I'urgence et accentuaient la gravite des evcnements donnes a 
entendre. La dramatisation etait assuree en partie par la voix. Cest un des 
aspects non negligeables de la scenarisation de l'information. 

D6jl Marinetti et Massante ecrivaient en 1933 dans le Manifeste Futuriste. 
"La radia abolit: (...) Le temps...'tu 

En fait, a la radio. et ceci, plus particulidrement dans lecoute d'une piece 
radiophonique, le temps de la narration se confond avec le temps de Vecoute, 
etablissant une narration simultanee. Ce que Jean Tardieu nomme "sortilege", 
c est effectivement le temps radiophonique. On peut citer ici comme exemple 
une piece radiophonique de 50 minutes pendant lesquelles un homme se noie 
et se raconte en voix interieure118. Ici le realisme importe peu parce que la 
duree de Voeuvre coincidant avec le temps de Vecoute accentue le rapport a 
un present tres fort dont la consequence est dAemporalisante pour Vauditeur. 
Le temps de la narration coincide avec celui de Vimaginaire et entraine une 
modification agogique du temps reel. L auditeur est pris dans un delire 
onirique assumee par la voix radiophonique qui V emporte hors du temps 
vecu. Le temps de la radio est toujours le present, ce temps a partir duquel "on 
croit pouvoir pemer le temps, en effagant la proposition inverse „• penser le 
present a partir du temps comme differance,"119 

Lauditeur en effet, a la difference du lecteur, ne peut revenir en arriere : il 
est pris dans le d6roulement lineaire des voix et du temps radiophonique. 
Cest uniquement dans le cas d oeuvres enregistrees que Vauditeur peut, a la 
maniere du leaeur, revenir sur tel ou tel passage dont il veut eclaircir la 
teneur. Pendant des decennies, le direa a ete maltre absolu des ondes. 
Rappelons que la Guerre des Mondes jouait doublement sur Veffet de direa, 

117Marinetti et Masnatta, Manifeste Futuriste, cit6 in revue Interf6rences n°2-82 
1!8I1 s'agit d'une piece du poete anglais, Louis Mc Neice, exemple cite par l'ecrivain D.Z. 
Mairowitz 
H°Jacques Derrida, o.c. 
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ecoute en direct de Pemission qui elle-meme proposait une fiction en direct, 
Dans ce cas, 1'information fiaive est prise pour du reel par 1'auditeur; dans le 
cas d'Armand Robin premier "ecouleur de la nuii internationale" , des 
informations sont ecoutdes dans la posture d'ecoute de celui qui entend de la 
fiction, Ce que recherchait Armand Robin dans 1'ecoute radiophonique qui 
occupa une partie de sa vie la nuit, c'etait d'abord une perte d'identite. Cene 
recherche avide de la non-identite par 1'immersion dans les voix etrangeres, il 
1'explique dans Expertise de la fausse parole120 et raconte combien ce d€sir a 
mobilise ses forces jusqu'a ne rendre plus le sommeil necessaire. Pendant des 
annees, il fut le seul a publier un bulietin a partir de ses ecoutes 
internationales auquel etaient abonnes le Vatican et PHumanite, entre autres. 
Dans Ecrits Ouhliesm, il explique son desir d'6chapper a son propre temps par 
le besoin de soublier lui-meme dans un vaste mouvement de 
deterritorialisation de la conscience : "fai besoin chaque nuit de devenir tous 
les bommes et tous les pays. Des que Vomhre s assemble, je m'absente de ma me 
et ce metier mdont on m a fait cadeau me sert d des repos plus profonds, p/us 
efficients que tous les sommeils..."Qn a Pinipression ici que Robin se livre & un 
travail de remise en question de sa propre identite et qu'il invente un usage 
tout a fait persomiel de Pecoute radiophonique puisque, conscient du raptus 
radiophonique et de son efficace detemporalisation, il les recherche 
consciemment. II choisit pour cela non pas Pecoute d oeuvres de fiction, mais 
Pecoute d'informations intemationales. Au pouvoir d€temporalisant du temps 
radiophonique sajoute le raptus seduisant des SirBnes intemationales, car 
Robin etait passionne de langues etrangeres et a d'ailleurs traduit beaucoup de 
poBmes dont les langues dorigine sont extremement diverses ( une trentaine, 
du finnois au tcheque en passant par les langues du Caucase)mBien sur, il 
s'agit, dans Pecoute des radios intemationales de dejouer la rhetorique des 
diverses propagandes et particulierement, celles en provenance des Etats-Unis 
et de PUnion Sovietique. Et lorsqu'il parle de ncitrouiBe creuse" il devoile par 
cette metaphore ce qirest pour lui le pouvoir de la radio et de ses voix qui 
distilient la fausse parole. Son analyse des bulletins d'infomiations est pleine 

120Amnand Robin , Expertise de la Fausse Parole, Chronique des radios itrangeres, Ubacs, 1990, 156 
pages 
121 Ecrits oublies, Tome 1, Ubacs 
'—Celui d'€couteur professionnel des radios internationales. 
123Ces traductions longtemps eparses en revues diverses ont ete partiellement regroupees sous le 
titre quavait choisi Robin pour la publication de ses poemes Ma vie sans moi en 1939 et sont 
publi€es dans le tome II des Ecrits Oubliis.On voit encore combien, pour Robin, 1'effacement de soi 
a et6 une conduite permanente. Son gotit pour la traduction releve sans doute de la meme 
strat6gie deffacement. "Je mendiai en tout lieu non-lieu. )e me traduisis. 

Trente pokes en langues de tous les pays prirent ma tite 
pour auherge." 
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cTironie lorsqu'il analyse par exemple le passage d*un temps grammatical I un 
autre, s'interrogeant sur la valeur de ce passage du futur au passe, ou de 
Femploi soudain d'une copule. d'un point de vue grammatical, on pouvait 
noter, que, parlant de Vlialie, les imprecations etaient situees dans le futur .- "le 
peuple italien ne tolerera pas que Iltalie clevienne une colonie du dottar etc.."; 
les memes maledictions appliquees d la Prance ont ete, de plus en plus 
regulierement, releguees dans lepasse. " Les reactionnaires frangais ont vendu 
la France au dollar.. "etc. 'm 

Dans les oeuvres enregistrSes, les reperes temporels sont de plus en plus 
difficiles & determiner I cause de la complexification technologique, mais en 
meme temps sont propices a une d6territorialisation cr6atrice d'un nouvel 
espace, celui de 1'ecoute acousmatique dont nous avons vu plus haut les 
caracteristiques. 

3 2 COiyURERLAMORT 

3.2 A) Archiver la voix absente 

Tres vite, pour Edison, Marconi ou Charles Cros, il s'agit non pas tant de 
produire et de diffuser, que de conserver125. Certes le phonographe est congu 
comme une extension du telephone, un moyen de developper la 
communication & distance. Mais les inventions, au moment ou elles 
apparaissent suscitent rapidement de nouveaux usages. On pourrait d'ailleurs 
aller jusqu'a dire que certains ne trouveront leur application que bien plus 
tard, comme le concept de telephonie sans fil ou celui du disque compaa. 
Longtemps le proverbe qui disait " Verba volant, scripta manent" avait eu 
raison du desir des hommes. La possibilite de " mettre le son en bouteille 11 va 
generer un nouveau besoin, la conservation des voix, et meme leur 
duplication, puisque le phonographe permet de multiplier les enregistrements. 
Charles Cros concoit un systeme de duplication par clichage qu'il appelle le 
paleophone. Le mot decrit bien Fintention d"archiver les voix eteintes. Jacques 
Perriault rappelle en outre que Nadar en son temps avait projete de se lancer 
dans la photographie pour conserver les images d'hommes celebres et ainsi 
conjurer leur disparition, mais aussi avait le projet de se lancer dans la 
conservation des voix, dans la meme envie d'archivage. 

124A.R.in Expertise de la Pausse parole, page!25 
125Jacques Perriault, o.c. 
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Ici un paralldle historique pourrait etre fait avec l'art de la photographie sur 
lequel s'est penche Walter Benjamin126. II avait remarque en son temps 
combien avaient ete grandes les r€ticences dans son pays devant cette 
invention jugee diabolique parce qu elle voulait s'arroger une puissance 
reservee jusque la d Dieu. La tradition biblique ( vivante I la fois dans la 
religion juive et dans la religion cliretiennej est k la fois 1'instauratrice du 
verbe, la revSation etant d'ordre acoustique, 11 Au commencement etait le 
Verbe", mais egalement d'un interdit touchant la re-production humaine, 
Reproduire mecaniquement 1'image de 1'homme, c'est jouer a 1'apprenti 
sorcier, On retrouve le mythe de Faust. La photographie, comme plus tard la 
radio, parce qu'elle est art de la serie, de la multiplication de Punique dont on 
ignore souvent ce qui fait son unicite, renvoie au desir prom6theen d'egaler 
Dieu. Et cest cet aspect qui, sans doute, inquidtait les contemporains de 
Benjamin, D'abord la reproduction par une machine se r6v6le intolerable, mais 
surtout la conservation de cette trace represente tout a coup une sorte 
d effraction de la puissance divine. Les hommes s'aventurent dans le domaine 
de Dieu, en s'attaquant a la representation photographique. "L bomme a ete 
cree d l image de Dieu et cette image nepeut etre fixeepar aucune macbine." 
Voila ce qu'on ecrivait au si6cle dernier dans la presse allemande et que dte 
Benjamin dans son essai, Pourtant n'etait-ce pas le meme desir de fixer le 
temps et de conserver sa trace? Cetait d'ailleurs le seul interet que trouvait 
Baudelaire a la photographie, 1'archivage "des ruines pendantes, (des) liires, 
(des) estampes et manuscrits que le temps demre... et qui demandent uneplace 
dans /es arcbites de notre metnoire."127 Benjamin lui-meme s'interroge sur ce 
qui fait qu'un portrait photographique est different d'un portrait fait par un 
peintre. "J/_y reste quelque chose, ecrit-il, qui ne se reduit pas d un temoignage 
en faveur de Vart du photograpbe (...) quelque chose qu'tl est impossible de 
reduire au silence et qui reclame avec insistance le nom de celle qui a vecu la, 
qui Id est encore reelle (.„)" Ce quelque chose evoque l emotion que 1'on 
ressent devant les portraits photographiques, qu'ils soient de Nadar, Atget ou 
Avedon. On y retrouve la trace du vivant, le ga-a-ete que la peinture ne 
manifeste pas. A ce moment, 1'archiviste des voix rejoint celui des visages et 
tous deux sont les "agetits de la Mort" dont parle Barthes, Ils nrannoncent que 
ce que je vois et ce que j'entends sont des avertissements, au bout de ces 
morts vues, entendues, il y a la mienne. 

Dans la photographie, cest le visage, comme au cinema, qui requiert toute 
notre attention et son lien avec le temps, Le r6ferent est de-temporalise et le 

126Walter Benjamin, La Photographie, Essais 1, 1922-1934, Denoel-Gonthier, collecrion Mediations 
127Charles Baudelairc, Salons de 1859 in Oeuves Completes, 6dition de La Pleiade. 
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visage que nous regardons semble fixe dans 1'etemite128. II retient sans doute 
une part de la personne, sans que Von sache dire laquelle. A la regarder, on 
decdle encore une trace de vivant, ce quelque chose qui nous point dont parle 
Roland Barthes dans La chambre Claire,129 et dont la photographie est 
porteuse, le ga a ete, qui dit la presence enfuie comme une trace. A la radio, ia 
voix occupe tout 1'espace et sollicite notre attention, et lorsqivelle est fixee par 
Venregistrement et redilfusee, comme ce fut le cas de Pour en finir amc le 
jugement de dieu, elle temoigne elle aussi du ga a ete dont parle Barthes. DBs 
les debuts des recherches sur Fenregistrement des sons, cest elle qui interesse 
les ingenieurs. Des 1877 la voix n'est plus une entite p^rissable et. Jacques 
Perriault cite un article de la tres serieuse revue americaine, le Scientific 
A merican, pam le 11 novembre 1877 ou se fait jour de maniere explicite le 
desir de conjurer la disparition des voix: 

" Que les mix de ceiix qui ont disparu avant 1'inventton de 1'appareil 
decrit.,.ci-dessous, soienf eteintes a jamais est une verite trop etidente, mais 
quiconque a parle dans l'enregistreur( mouth-piece) du phonographe, et dont 
les mots sont eitregistres par lui, a Vassurance que son discours peut etre 
reproduit audiblemenf amc ses pmpres accents longtemps apres qu'il soit 
retoume en poussiere ". Un vieux reve de 1'humanite devient realitd. Rabelais, 
dans le Quart Livre imagine les paroles gelees, anticipant ainsi ce que sera la 
voix enregistree130. Un siecle plus tard, Cyrano de Bergerac reve en 1657 ce 
que pourrait etre la radio: "Ai?isi vous avez eternellement autour de vous les 
grands hommes et morts et vivants qui vous entretiennent de vive voix '-r-
Jacques Derrida dans son beau livre consacre a Joyce, Ulysse gramophone ecrit 
aussi que le travail de 1'ecrivain consiste archimrsa voixpour la redonner 
a ente?idre.."(P.90) et plus ioin, il cite Joyce lui-meme et Ulysse. "Remind you 
of the voice like the photograph reminds of theface". 

Mais on peut egalement s'interroger sur le sens dxin tel archivage qui fait 
passer la voix d'un etre de la sphere privee h la sphere publique, du fugitif au 
fixe, du perissable a 1'eternel. Li encore le parallele avec la photographie 

128Eliseo Veron, Du support au disoours: k cas de la photagraphie, article cite pages 634 et suivantes 
in Daniel Bougnoux, Les Sciences de la commmication et de Vinformation, Larousse, 1993 
12"Roland Barthes, La chambre daire, Gallimard, 1980, 190 pages 
130Fran?ois Rabelais, "Compaignons, oycz-vous rien? Me semble que je oy gens parlant en Vair, je n'y 
voy toustefoys personne. Escoutez'"Lc Quart Livre, Chapitre LV. Encore une fois, 1 accent est mis sur 
1'ecoute acousmatique de la voix. Ces paroles, en 1'occurrence geMes prtifigurant les voix 
enregistrees archivees, non seulement errent en mal de leur source, mais sont pergus sans le corps 
d'oii elles proviennent, privees d'origine. "Ce que nous effraya grandement, et non sans ctxuse, personne 
ne voyant et entendens, voix et sons tant divers, d'hommes, de femmes, d enfants, de chevaul. En fait, 
c'est le pilote qui va eclairer Pantagruel et ses compagnons. Ce sont les voix entendues lors d un 
combat qui se d6roula a cet endroit, un an plus tot, En fait il s'agit bien de traces vocales 
conservees, 6tablissant ainsi qu'en ce lieu ga a iti. 
13!Cyrano de Bergerac, Les livres parlants in Les Etats et Empires de la, Lune, Bouquins Laffont, 1990 
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s'av6re productif, Eliseo Veron remarque que la photographie inscrit un 
nouveau rapport du public au prive, et du prive au public. "5o« enorme succes 
temoigne d une volonte nouvelle de marquage du publicpar le prive et du prive 
par le public. "<32 En effet, les voix des grands hommes vont penetrer Pespace 
prive, tandis que, comme dans Pexercice familial de la photographie, les voix 
privdes se retrouvent parfois propuisees sur les ondes, I Poccasion 
d'interviews ou iors de timoignages. Par contre on n'a pas, & la difference de 
ce qui se passe avec la photo, de phenom6ne equivalent en ce qui concerne 
une pratique privee de Penregistrement, comme Pinstantand familial. II semble 
pourtant que lors de ceremonies funeraires, on fasse entendre aujourcPhui la 
voix du defunt donnant en quelque sorte ses dernieres volontes, et parfois on 
va jusqu'a utiliser une cassette video qui montre le defunt avant sa mort, 
vaquant a ses occupations avant de se tourner vers les siens pour leur adresser 
son dernier message, Cet usage reste encore peu frequent et lie en grande 
partie I Papparition d'une maladie comme le sida. Que sont cense eprouver 
ceux qui ecoutent et voient ie mort alors qu'ils assistent a son enterrement. ou 
a sa cremation? Est-ce un sentiment de Pordre de la melancolie, ce sentiment 
que Barthes dans la Cbambre claire impute & Pecoute des voix 
enregistrees..: feprouve ce ...sentiment en ecoutant la voix des cbanteurs 
disparus.." melancolie devant ce qui a ete et en porte la trace apres leur 
disparition? 

II est vrai que Pon setonnait que les premieres voix enregistrees pussent 
encore etre entendues un an apres leur enregistrement. La peur de la 
disparition sans doute se lit dans cet etonnement et Pon peut y d6celer ce que 
Derrida133 nomme le mal d archive et qui serait de Pordre de la pulsion de 
niort, desir de Peffacement en meme temps que ̂ d€sir de le conjurer. Les 
premiers enregistrements consignent seulement les voix d'hommes celdbres 
exerpant une fonction publique. "Monsieur Edison, regrettant qu'on neput se 
faire une idee de la voix et des intonations de nos bommes celebres, orateurs, 
savants ou musiciens, a eu 1'idee de conserver des pbonogrammes, qui 
auraient recueilli leurs discours ou leurs cbants pour les generations futures. 
L /nstitut va s occuper sans retard d amenager une sorte de bibliotbeque, dans 
laquelle seront deposes des mancbons destines a enregistrer la voix de ses 
membres: ce ne serapas un des moindresprodiges de 1'avenir que celui de faire 
parler les morts..." On trouve ceci dans un article du joumal de PExposition de 
Paris en 1889134. On le voit, ia preoccupation semble claire. II s'agit d'archiver 

i 32Eliseo V£ron, artide cite. 
133Jacques Derrida, Le mal d'archive, Galilee, 1996, 154 pages 
134Jacques Perriault, O.C., Chapitre III Supprimer l'absence 
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les voix des membres de llnstitut afin d'en faire profiter les gen6rations 
futures. A quelle fm? On se trouve d un moment de 1'histoire ou la notion 
d'archive devient centrale, non seulement pour 1'historien, mais aussi pour les 
politiques et egalement, c'est le sens de 1'article que nous venons de citer, 
pour les gens ordinaires. Dans la preface & un episode de son premier roman 
T.S.F., La Voix des Nuits, paru dans les Annales ( 1° Decembre 1929), Rene 
Bizet evoque les nouvelles inventions en les rattachant a la tradition. En effet, 
pour lui, toutes ces inventions visent a redonner une image, sonore, visuelle, a 
nos souvenirs: "..fepbonograpbepar exemple, qui, tout a coup, peut ressusciier 
les morts en leur redonnant la mix..,la T.S.F. qui ne nous a livre jusqu'a 
present qu iine partie de ses secrets." 

A quoi va-t-on faire servir ces voix d'hommes cS6bres? Vont-elles 
effectivement etre "gelees" dans 1'attente de la demande de gen€rations 
futures? Et comment les institutions vont-elles gerer ces vobc archivees? On y 
trouve la trace d'un d6sir d'eternite mais aussi celui, assez clair, de faire durer 
les institutions a travers les representations, quelles qu elles soient. Autant de 
questions qui restent posees. Jacques Derrida s'interrogeant aujourd'hui sur 
1'utilisation que fait 1' Etat de 1'archive, entre retention et diss6mination135, 
propose un certain nombre de pistes de reflexion qui, nous semble-t-il, sont 
pertinentes dans le cadre de notre travail. Evidemment il s agit de consigner, 
d'abord assigner une residence. un lieu pour 1'archive et on voit dans la 
reference au College de France comme lieu ou entreposer les voix de ses 
membres qu'il s'agit de trouver un lieu ou 1'archivage prenne tout son sens, 
ainsi voix. enregistrees et lieu instituiionnel de memoire vont de pair. Mais il 
s agit aussi de donner une coherence a cet ensemble de voix pour 
"coordonner un seul corpus, en un systeme ou une synchronie dans laquelle 
tous les elements articulent 1'unite d une configuration ideaM,m. Dans le cas 
cite par Jacques Perriault, la coherence est donne au corpus de ces voix i la 
fois par le lieu, le College de France, mais aussi par le fait que toutes ces voix 
r6unies seront des voix de membres de 1'Institut. Aujourd'hui, les voix ont leur 
Bibliotheque Nationale, l'INA137. Les archives de l'INA totalisent 400 000 heures 

i35C'est evidemment dans la mesure ou 1'archive conceme tout le champ polidque et le traverse 
que cette rdflexion est men6e . Derrida rappelle qu'il n'existe pas de pouvoir polidque sans 
controle de 1'archive et de la mdmoire. L'archive et son accessibilit^ ( res publica et acces public) 
sont au centre des rdflexions aujourd'hui. Cf Rapport Braibant sur 1'Archive, in Documentarion 
Frangaise. 
B6Jacques Derrida, O.C. 
137L*INA a et6 criie en 1975 pour repondre a une mission de mise en valeur du patrimoine audio-
visuel frangais. Blle a suscite des presentatioris publiques k Foccasion de manifestations 
culturelles, comme en 1975, Les Yeux et la Memoireh la Chartreuse de Villeneuve les Avignon ou 
La Tilivision a anqutmte ans en 1986. L'INA aujourd'hui pour des raisons finaciferes limite sa 
pardcipation & des operations culturelles d'envergure. La pris e en charge des cotits demeure un 
probleme serieux qui n'est pour 1'instant pas r6solu. Voir dans le m6me numfe des Dossiers (n°30) 
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de radio conservees depuis cinquante ans, Depuis le 1 "janvier 1995, le 
patrimoine est accessible aux chercheurs a 1'Inatheque. Ce lieu, outre 
raccessibilite aux archives pour les chercheurs universitaires, constitue une 
banque de memoire d'un genre nouveau puisque 35000 heures annuelles de 
programmes (sept chaines de teMvision et cinq chaines de Radio France) vont 
etre ainsi collectees, Le directeur de 1'LNA presentant dans INA-MAC?36 la 
naissance de l'Inath6que, insiste sur Vinteret pour le public, de dicouvrir des 
programmes en temps differe parce qtvainsi est rompu le lien avec un present 
lie " au flux des chainef et a leur concurrence, 

Mais il y a un autre aspea interessant dans 1'archivage des voix disparoes 
que fait renaltre la radio, c est qu'elles developpent un paysage disparu, une 
representation enfuie a qui elles redonnent la vie qu elles conservent encore. 
Deleuze montre que Proust avait parfaitement compris ce qui faisait l'int6ret 
du leitmotiv wagnerien, loin d'etre une sorte de concatenation rigide entre le 
personnage et ie motif musical, mais au contraire moyen de susciter une forme 
perdue chcujue appariiion du motif(...) constitue elle-meme im personnage 
rythmique..."139 La voix reentendue provoque elle aussi 1'apparition d'une 
image disparue et qu'elle rend encore vive, car elle porte la trace d'un r6el 
inexpugnable. Ce qui est interessant dans la reflexion sur 1'archive que mene 
Jacques Derrida, c'est la Maison etroite quii etablit entre archive et 
psvchanalvse. Toutes deux operent sur les traces, leur consenration, "mais 
aussi sur la censure et le refoulement". 

Plusieurs attitudes sont possibles face a 1'archivage. On rappellera celle de 
Pierre Schaeffer qui pr^conisait le choix delibere. "Elle suppose qu on fasse un 
choix expres".140 cest pour cela que l'on possede aujourd'hui l enregistrement 
des emissions du Club d'Essais lors de la liberation de Paris, parce qu'il avait 
ete decide a 1'avance qu'on les conserverait. L'exhaustivite en matiere 
d'archives n est pas possible et Fintention d'exhaustivite, innocente, Le choix 
de telle ou telle emission reste donc une solution. Mais il en existe d'autres. 
On petit, et c'est actuellement la politique a Radio France decider d'archiver 
un type d'emission systematiquement, par exemple tout ce qui est de 1'ordre 
de la creation, dramatiques, documentaire de creation. Desir de filiation, 
besoin de reconnaitre au travail de 1'historien une legitimite que justifient ies 
archives, le desir d'archivage est parfois contest6 comme 6tant une 
accumulation artificielle de memoire que souvent, 1'acces difficile ou reserv6 k 

1'evocation de ce probleme in articte de Danielle Chantereau, chef du service des relations 
exterieures i l'INA. 
138INA-MAG nc ?4, janvier 95 
13°GilIes Deleuze, De la ritournelk in Mille plateaux, particulierement pages 391 et suivantes. 
140Jacques Perriault, Le temps veut fuir, je le «mmeearticle paru dans Dossiers de i'Audk>vkmln030, 
consacre a la communication du patrimoine audiovisuel. 
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un certain type de persormes, ne fait que renforcer, On pourrait aussi objecter 
comme le fait jacques Perriault dans Varticle cite, que Pon n'archive pas ce qui 
est de Pordre du savoir-faire ou de Pinterpr6tation en train de se mettre en 
place. "L exbaustirite (de Varcbivage) reflete la nature des interets du groupe 
qui Verige en principe. D autres conceptions incluraient la memoire ouvriere 
ou encore cette des spectateurs." 1'auteur rappeHe que les emissions de Radio 
Lorraine Coeur d'Acier ou d'autres radios faites par des groupes impliqutSs 
dans telle ou telle lutte, n'ont pas ete archivees. 

Un aspect non negligeable du travail du Club d'Essai a consistS & conserver 
ies enregistrements des voix des poetes. En 1954, Yvon Belaval affirme que 
c'est li une fonction essentielle de la radio, aprds la diffusion. "La radio doit 
Stre le Consermtoire de la voix des poetes. D abord parce que c'est leur voix. 
Ensuite assure-t-on, parce que iepoetepeut, mieux qu'un autre, par sa diction, 
faire comprendre le poeme" II s'agirait, en quelque sorte de revenir a la 
version enregistree par le podte comme \ un manuscrit annote. On peut etre 
6mu en entendant Apollinaire, mais pas forcement convaincu que sa diction 
est la seule esthetiquement acceptable. Ce qui nous touche dans la voix des 
poetes, me semble-t-il, c'est son grain, la trace de vivant quelle constitue, le 
ga-a-ete dont parle Barthes k propos de la photographie. Le dernier argument 
d'Yvon Belaval paralt plus interessant puisqivil insiste sur Parchivage sonore 
comme m€moire d'un type de diction, dans le cadre plus large d'une dtude de 
la declamation. Ainsi on pourra se fonder sur un enregistrement plutot que de 
supputer ce que devait etre la diction de tel ou tel po6te. Ce qui paralt aller de 
soi ne Pest evidemment pas forcement dans le domaine de la representation. 
Lorsque Pon ecoute de vieux enregistrements, on n'a pas Pimpression d'avoir 
affaire a des voix "naturelles" mais articulant dune maniere dont on ressent 
quelle releve d'une esth6tique, si Pon ne sent pas la technique 
d'enregistrement alors en usage. Et curieusement cest cela qui nous point et 
nous touche. Meme chose au cinema, fait remarquer Michel Chion, ou le 
niouvement des acteurs du muet paraissait naturel a ceux qui les regardaient, 
mais nous paralt aujourd'hui saccade et tout sauf naturel. Et justement, peut-
etre, a cause de cela meme nous touche, en dehors de notre connaissance de 
PMstoire du cinema et de la prise de vue, ce qui est la trace du passd 

Si Pon prend Pexemple de Pour en finir avec le jugement de dieu d'Antonin 
Artaud, on s'apergoit que Pon a affaire a de la poesie, et non plus a du theatre, 
et de plus sp6cifiquement destinee au media radiophonique, dans le cadre 
d une demarche esth6tique privflegiant le support comme agissant dans la 
production de sens. La voix que Pon entend ici, voix de comediens venus du 
theatre pour la plupart, Roger Blin, Maria Casards, s'impose comme une voix 
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la diction, les poignaient davantage dans les enregistrements des ann6es 
cinquante. 

3.2 B) La voix comnit trace de reel 

Capter le r6el pour le capturer et le conserver, on Pa vu, 6tait le principal 
objectif des gens qui s'int6ressaient a ia voix, comme ce fut le cas pour les 
premiers photographes. On pourrait dire que ce qui importait, c'€tait de 
"ratifier ce qu elle representait", comme le dit Barthes dans son essai sur la 
photographie. En quelque sorte, c'6taient les bases d'une science nouvelle, 
rnais qui ne vit pas vraiment le jour, une science de l'unique. 142Science au 
demeurant impossible, mais qui, comme la Photographie, avait pour tache de 
fixer le vivant singulier. Or, chaque voix, comme un visage, est unique. 
Pendant longtemps, on s'est contente d'enregistrer le reel de la voix sans 
1'interroger. Cette voix conservee apres la mort de celui ou de celle & qui elle 
appartenait, restait k la disposition des vivants. Comme la photographie elle 
constituait, et constitue encore, une trace laissee par 1'existence d'une 
personne, une trace d'une existence en quelque sorte differee. Mais la 
singularite de la voix pose probldme. Ce que nous entendons, c'est un peu du 
souffle r6el de la personne absente, et cda est troublant, bien plus troublant 
que le regard fix6 sur la photographie ou meme les mouvements qu'enregistre 
la cam6ra. Nous ne sommes plus en prSsence d'un simuiacre et la voix est 
bien r6elle, que nous entendons. Cette voix, entendue & la radio, nous 
pouvons a notre tour la capturer et en prendre possession. La voix est cette 
trace de r€el que laisse une personne derriSre elle et que nous voulons 
conserver afin de jouer avec sa disparition. Nous retrouvons avec elle le jeu du 
Port Da invente par l'enfant a la bobine, dont parle Freud. Ainsi la voix 
archivee est & port6e d'oreiBe, conservee dans un Sloignement qui iui donne 
un surcrott de valeur et avec lequel nous jouons. Exteriorite d'une interiorite 
disparue, ou absente que la radio et 1'enregistrement peuvent ind6finiment 
rejouer, la voix est la trace d'une identite que nous savons reconnaitre comme 
telle, comme la voix d'Artaud inaugurant et terminant Femission Pour enfinir 
avec le jugement de dieu, et qui, en cela meme, nous ram6ne vers son mystdre 
sans que nous puissions distinguer ou exactement, dans le timbre, 1'accent ou 
l'ampleur, ce qui dSsigne la personne sans hesitation possible. Est-ce Artaud 
que nous entendons Et que signifie entendre sa voix vivante alors que lui 

142Roland Barthes, La chambre daire, pages 110 et suivantes. 
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est mort? Necessairement, nous disons-nous pour nous convaincre, 1 y a 
derridre cette voix une personne r6elle. Ou est-elle maintenant?143 

Parole soufflee, ou voix soufflSe? Cette voix que l'on conserve n'est-eHe pas 
une voix derobee? "Ze vol d'un bien ne devient ce qu'il est quesi la chose est un 
bien, si donc elle a pris sens et valeur d'awir ete investiepar le voeu, au moins, 
d'un discourf144 Car au moment ou cette voix va etre & nouveau convoqu6e 
loin de sa source, qu'en sera-t-il de celui qui l'a parMe et prof6r€e? Au moment 
et au lieu ou elle a 6t6 partee, le porteur de sa voix en dtait conscient. Au 
moment d'enregistrer Pour en finir avec le jugement de dieu, Artaud souhaite 
s'adresser k des gens r6els, des gens qui le connaissent et qu'il connait, & Ivry 
et ailleurs, & "Marcel le coiffeur, Robert son coadjuteur, Eugene son aideetc.."Il 
existe d'autres enregistrements d'oeuvres d'Artaud, mais il n'a pu se servir 
entierement du m6dia radiophonique qu'une seule fois, grace essentiellement 
a Femand Pouey, et dans des conditions si particuliferes que 1'interdiction de 
diffusion a Fantenne fut pour 1' administration radiophonique 1'unique 
maniere de r6pondre k cette injonction a 1'oeuvre sans differance que devait 
etre Pour en finir avec lejugement de dieu. Artaud avait vu Izt 1'occasion, aprds 
rant d'annees dHmpoumir de faire exister le corps dans la voix, dans 
"1 'urgence et Vorigine de la parole". 

Mais ce n'est pas de cela que nous aimerions parler maintenant, mais plutdt 
de ce vol de reel que constitue 1'enregistrement des voi? et leur reproduction. 
L'exemple de 1'oeuvre radiophonique unique d'Antonin Artaud est parlant en 
ce sens. Voil& un travail demande a un artiste qui longtemps a €i€ interdit ( ce 
mot est pris ici dans toutes ses acceptions) dans le cadre d'une s6rie 
d'6missions du Club d'essai, La Voix des Poetes I 1'initiative de Femand 
Pouey145. Dans ce travail, Artaud dont ce n'est pas la premiSre exp6rience 
radiophonique, tente de mettre I jour sa conception du tMatre de la cruaute, 

143Nous n'6voquerons pas dans ce travail les recherches menees en synthese vocale ou 
reconnaisance de la voix par les machines, Les questions soulevees sont infiniment complexes et 
d6bordent le cadre de cette recherche. Toutefois, nous nous sommes int6resse k la quesdon, 
particulierement au fait que pour Vinstant, les ordinateun ont de la difficultd 6 reconnaitre les 
accents regionaux. La synthese vocale semble n'avoir d'int6r6t pour 1'instant que dans le cadre de 
la t6l6phonie (applications froides). Cependant on peut rappeler un travail inttesant fourni par 
l'IRCAM, pour le film Farindlioh l'on a pu rtiiser le ntixage de deux voix de chanteurs pour 
obtenir l'6quivalent d'une voix de castrat. D'autre part, le travail effectu6 par des laboratoires de 
recherche acoustique sur la synthfese et la reconnaissance vocale va parfois dans des directions 
etonnantes comme par exemple, ia mise au point d'une reconnaissance assistfe par ordinateur de 
la prosodie thMtrale propre it chaque 6cole, Vitez, Mesguisch, etc.. 
144Jacques Derrida, La parole soufflee in L 'ecriture et ta diffdrence, Points Essais, Seuil, 1967 
145Femand Pouey est directeur des €missions litteraires et artistiques en 1948. II le rqtera un a 
peine, rencontxant trfes vite des difficultes avec la censure trfes forte exerc6e alors sur les services. 
Citons pour mtaoire les auteurs qui attirferent les foidres des censeurs ; Boris Vian, jean Genet, 
Jean-Paul Sartre pour lequel Pouey s'est exprime en ces termes; " A Jean*Pmd Sartre, on ne propose 
pas le micro sous conditions. On le lui donne ou on le lui refuse." Peu aprfcs c'est 1 interdiction de Pour 
en finir avec le jugement de dieu.Fernand Pouey n'h6site pas, il d6missionne. 
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aller au-deB des mots pour eri finir un bonne fois avec l'6criture et faire 
6clater l'6nonciation creatrice en train de se faire, et l'on sait ce qu'il en advint 
puisqul fut 6cart6 du "vif de la diffusion" pour cause d'inconvenance par 
Wladimir Porchd. Pourtant comme certains journalistes le firent remarquer i 
1'epoque, "a 22 heures 45 les enfants dorment et les vieilles demoiselles 
ronflentm6 N'importe. Et ce qui est regrettable, c'est qu'ait 6t6 ainsi perdu le 
contact vif d'Artaud avec ses auditeurs. La transmission d'une parole 
exemplaire dans le sens ou elle se voulait libre par rapport & une norme 
symbolique reconnue comme telle dans et par Finstitution, n' aura pas eu lieu. 
Cette possibilit6 de rapprochement que constitue l'acte createur, se trouve 
interdite. Certes il ne s'agissait pas le 2 Evrier 1948 de transmettre en direct 
l'6mission. Enregistr6e entre le 22 novembre et le 29 novembre 1947 pour etre 
diffusee le 2 fevrier 1948, elle avait ete annonc6e par voie de presse et avant 
sa diffusion, des articles s'interrogeaient k son sujet. Certains journaux 
anticipant la censure, redoutaient d'entendre "une symphonie de cris 
danimaux". D'autres au contraire, trouvaient interessant que la radio puise 
ainsi laisser parler la voix des po6tes, quel que soit le risque. La veille de la 
diffusion, tombe 1'arret de Wladimir Porch€, alors Direaeur g6neral de la 
Eadiodiifusion frangaise tombe, donnant raison & la presse r6actionnaire (De 
FAurore au Figaro). 

Toutefois il y eut une audition publique le 5 fevrier 1948 dans un studio de 
la rue Fran^ois 1° mais elle ne concernait que des intellectuels, cinquante 
personnalites du monde litteraire et artistique, afin de d6temiiner s'il semblait 
tout de merae possible de diffuser Pour en finir avec iejugement de dieu & la 
radio, Deux choses ici nous arretent : d'une part, le d6sir de parler vif 
d'Artaud, de s'entendre parler dans la relation unique que repr6sente la 
m6diation radiophonique et d'autre part, le desir de 1'institution de le censurer, 
quitte & plaider pour un enregistrement, un archivage ou la parole et la voix 
seraient rendues acceptables par la diff6rence en quelque sorte qui, ayant 
retarde la cr6ation de l'oeuvre & la radio le 2 f6vrier 1948, lui donnerait un 
nouveau statut, celui d'oeuvre a ne pas mettre entre toutes les oreilles! Ce que 
confirme la lecture du dossier de presse. Rene Naegelen dans le Populaire du 
6 fevrier 1948 propose une version raccourcie de ce courant d'opinion mais 
qui condense parfaitement le propos de Wladimir Porche: "Peut-etre 
pourrions-nous demander la traduction sur disques, en pleine cire, de cette 
composition radiophonique pour le regal en champ clos des admirateurs du 
poete". En champ clos, c'est-&-dire non plus dans 1'espace de la m6diation 

146Voir trfes interessant dossier de presse in Antonin Artaud, 0eutmes completes, tome XIII, .pages 
323 et suivantes. 
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radiophonique, qui est ceHe de Findistinction justement. C.Q.F.D. Ce que 
Georges Ravon, dans le Figaro, amplifxe encore en 6crivant le 7 Evrier 1948 : 
"Une certaine forme dart suppose une audience restreinte. On n'imaginepas 
Baudelaire au Vel d'Hh>'. Cette restriction de 1'audience a un nom, la censure, 
et 1'archive jouera en fait ce role pendant vingt cinq ann6es. "La censure se 
caracterise comme une loi negative regissant leconomie des echanges 
symboliques par des mesures d'interdiction enlevant a des objets deparole leur 
caractere d objet de savoir .* de par le retrait qu elle opere la censure signifie d 
la communaute que sur 1'objet qu elle sanctionne, il n'y a rien d savoir, rien a 
dre."147Ainsi, le pofete, doublement enfermS, n'est plus I craindre. Sa voix lui a 
€t€ soufflee et il n'a qu'a mourir pour que 1'archive ait tout lieu d'etre. Comme 
le rappelle Rene Farabet, Artaud avant de mourir condamne "la radio-
machine" et lui oppose le "the&tre desang' dans une lettre a Paule Thevenin. 

J'aimerais pour en finir avec cet aspea laisser encore une fois la parole d 
Ren6 Farabet :"...dans Vintensite vibratoire, Vinstabilite meme de la voix 
poussee a ses limites, vacillant jusqu au ton de fausset liberee de tous les garde-
fous, nous ne pouvons douter de Vabsolue necessite de cette parole...'m et 
j'ajouterai, de cette voix porteuse de vivant, de r6el donc. La radio pourtant 
finira elle aussi par restituer I cette voix le vif de l'emission, mais eUe aura 
attendu vingt-cinq ans pour le faire puisque ce ne sera que le 5 mars 1973, a 
22 heures que sera diffuse pour la premi&re fois sur.une station de radio, 
France-Culture en Poccurrence, Pour enfinir avec le jugement de dieu. Inutile 
de souligner que seule France-Culture est a Pinitiative de cette diffusion. 
Aucune autre station ne s'est senti concernee. Ou Pon retrouve le champ clos 
dont nous parlions plus haut. "Cette radiographie met a nu, en gros plan, la 
chair de Vecriture," Scrit encore Farabet et pour conclure, je dirai que cette 
chair, c'est le reel que la voix conserve en elle, et que nous 6coutons, pris 
dans une sorte de fascination qu'engendre Parchive, entre desir de mort, oubli 
et effacement meles, et desir d'6ternite. 

H7Alain Girard, Les rapports entre poisie et norme symbolique, maitrise des sciences du langage, 
sous la direction de Joelle Gardes Tamine, Universitf de Provence, 1989 
148Ren6 Farabet, texte ecrit pour 1'edition de Pour en firdr avec k Jugement de dieu, Andr6 
Dimanche 6diteur. 
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En guise de conchtsion : "Nul ne saurattparler sans s'entendre " 

"Nul ne saumit parler sans s entendre" a dit Lacan, Or, dans la voix 
radiophonique, zt la difference de ce qui se passe quand je parle, puisque "il 
appartient a 1'essence phenom6nologique de cette operation que je m'entende 
dans le temps que je parle",149 le sujet qui parle ne s entend pas dans le cadre 
d'une relation, 1 peut meme arriver, et c'est frequent a la radio, que la pBce 
soit diffusee bien aprds son enregistrement, Uauditeur entend la voix mais elle 
meme est privee de son origine (ce qui sort de la bouche, 6tymologiquement), 
en quelque sorte, Elle s'est vu priv6e de sa propre pr6sence et c'est bien B ce 

149Jacques Derrida, La mix et le pkimmene, Quadrige PUF, 196? 
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qui interroge celui qui l'6coute. Ce n'est plus la voix qui est differee, mais le 
corps et la pr6sence du sujet parlant, Bien sur, quand la voix est pergue en 
direct, & cause de cette coincidence entre le temps de celui qui parle et celui 
qui ecoute, peut se former, comme dans ia tradition orale des conteurs, une 
co-pr6sence par la mediation de ia voix du conteur. Dans la contemporanStd 
de la voix et de l'ecoute, nous retrouvons ScMherazade, Ce que Benjamin qui 
travailla de 1929 a 1932 k radio Berlin Sprouva lors d'une s6rie d'6missions 
destinSes I la jeunesse et pendant lesquelles il racontait a ses jeunes auditeurs 
ses promenades dans Berlin ou ses visites dans des usines, II <5crit en effet & 
propos de la radio qui renoue avec une forme d'oralite li€e & la modernite, 
qu'elle reconstruit un nouveau rapport k Pautre dans la narration, " Qui ecoute 
une histoire forme societe avec qui la raconte." Ce qu'il d6couvre dans la voix 
radiophonique, cest qu'elle restitue un caractdre humain I la narration, et en 
quelque sorte, la sauve par P6tablissement d'une relation nouvelle entre 
Pauditeur et ceiui qui parle. Au fond, ce qui compte pour lui, ce n est plus 
evidemment de conserver une quelconque aura que la reproduction technique 
a perdue, mais plutot d'induire une nouvelle proximite. 

La voix radiophonique manque au moment meme oti nous Pentendons, Elle 
se derobe. Cette voix entendue provient d'un sujet dont, la plupart du temps, 
nous ignorons le visage, Elle n'est pas forcement porteuse d'une parole 
organisee (The revengeovt encore les passages en glossolalies de Pour enfinir 
et de Van Gogh, le suicide de la societe) ou compreliensible par Pauditeur 
(Maya Angelou lisant Phenomenal Woman). Pourtant elle requiert Pattention 
parce qu'elle signifie une etranget€ si forte qu'elle retient dans le desir, celui 
qui l'6coute. Le signifiant entendu par la voix, glossolalies d'Artaud ou podmes 
de Maya Angelou, k ce moment emporte Padhdsion de celui qui 6coute ce 
"quelque cbose de toujours la, mais en, meme temps toujours ailleurs".. 

La voix radiophonique permet alors le surgissement du sujet dans la tension 
entre reel et symbolique que represente Punivers radiophonique, art de la 
repr6sentation. Nous n'avons de reel que la voix, pas la personne qui produit 
cette voix. Ce qu'exprime Michd Chion, lorsque parlant des voix 
acousmatiques au cinema, il revient d la radio et pr6cise : " Le telephone et la 
radio, en isolant la voix, la donnent pour partie representant le tout de la 
personne,m" La voix radiophonique est en quelque sorte la mftonymie du 
sujet. 

Si Pimage constitue selon Bachelard "un ohstacle epistemologique", la voix 
radiophonique renvoie & une toute autre dimension, plus originelle. Cest sans 

i5°Michel Chion, La voix au cin6ma, o.c. 
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doute cet aspect qui confBre I la voix radiophonique un aspect quasiment 
ontologique. La voix entendue renvoie k 1'existence mise en doute de celui qui 
parle par celui qui 6coute. Devant les premiers daguerrotypes, on 6tait saisi 
devant ces visages d'une nettet6 presque insoutenable. On redoutait de les 
voir exister en face de nous, prets k nous d6visager I leur tour. Et c'6tait le 
regard de celui qui contemplait la photographie qui s'interrompait. En 
6coutant les voix radiophoniques, on s'interrompt aussi, pris d'un doute. Qui 
parle? Qui me parle? Le travail d'ecoute car c'est bien d'un travail qu'il s'agit 
vise d. construire une dimension symbolique, reconstruire donc une image, 
celle de Tautre donnee par sa voix. II lui confdre ainsi I la fois une identit€ et 
partant du sens. L'auditeur doit etre en mesure de laisser "resonnei* en lui la 
parole de l'autre, hors de tout "raisonnement", ainsi que 1'ecrit avec justesse 
Denis Vasse, dans L ombilic et la voix. 

La voix radiophonique, c'est du vivant qui reste apr6s la mort, plus vivant 
que 1'image, ou que des mots 6crits, vivant d'un mystdre que la technologie 
conserve bien apres la disparition du sujet. Cette voix, lambeau de corps sans 
matidre autre que sonore, voix du corps sans organe rev6 par Artaud, nous 
pouvons Pentendre, Pinterrompre, Penregistrer et en repasser plusieurs fois 
Penregistrement sans en alterer le grain, sans qu'elle perde sa particularite, son 
aura, pour reprendre les termes de Benjamin. Walter Benjamin 6tablit une 
difference emre 1'image d'actualit6 ( unicite et durte) et la reproduction. L'une 
est liee au temps et en cons6quence est unique puisque repr6sentative d'un 
unique moment, Pautre en ce qu'elle est multipliee parle de ce qu'en elle, elle 
recMe d'identique et de "toujours recommencS". Or, la voix radiophonique 
est aujourd'hui de plus en plus soumise k la duplication. Les nombreuses 
r66ditions 6voqu6es lors de cette recherche en sont la preuve. 

II y a un roman de Jules Verne ou fl est question exaaement de cela : 
rejouer sans cesse la voix vivante pour tenter de ressusciter la Presence morte. 
B s'agit du Chdteau des Carpates dans lequel un savant fou tente eperdument 
de faire revivre une cantatrice disparue, La Stilla, dont il possMe un 
enregistrement. A Paide d'un miroir et d'un portrait en pied de Partiste, il joue 
a susciter le fantome de cette femme en meme temps que chante sa voix. Et 
Pillusion fonctionne pour un jeune homme qui a force 1'enceinte du chateau 
pour en percer le myst6re. II croit voir une femme vivante puisqu'il Ventend et 
en meme temps la voit. Cest B que glt, en quelque sorte, la diff6rence 
fondamentale avec Pimage visuelle du film, qui rel6ve du simulacre, et 1'image 
sonore suscit6e par la voix. Et cest ce que je reconnais dans les podmes 
d'Emily Dickinson, sa maniere de dresser face au silence la st61e I6g6re de la 
voix: 
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Silence is all we dread 
There"s Ransom in a Voice-
But Silence is Jnfinity. 
Himself have not a facem. 

On pourrait, pour conclure, dire que ce qui nous paralt constituer le sujet 
de la voix radiophonique, c'est une multiplicite de presences et d'absences 
que fonde la co-presence de iauditeur et de la voix radiophonique. Jaimerais 
reprendre ici ie d€but de Rhizome dans lequel Deleuze et Guattari affirmaient 
leurs identMs multiples, en rhizomes horizontaux plutdt qu'en racines 
verticales: nComme chacun de nous etait plusieurs, gafaisait deja beaucoup de 
monde. (...) Non pas en arriver aupoint ou Von ne ditplus je, mais aupoint 
ou ga n 'a aucune importance de dire ou de nepas dire je..." 

Et laisser encore une fois la parole a Walter Benjamin: 
"Ce nestpas nous qui entrons dans les choses, ce sont elles qui entrent en 

nous. '152 II en est de meme de la voix radiophonique, prise dans 1'infini dehors 
d°nt elie est porteuse, dans 1'invisible presence du sujet et dans la trace 
vivante de son absence, elle construit une representation symbolique de ia 
presence chez celui qui 1'entend, 

I5ILe Silence est ce que nous craignons. 
La Violence est dans la Voix-
Mais le Silence est Etemite. 
11 ne possfcde pas de visage. Traduction S.R 

152Walter Benjamin, Paris, capitak du XlX°siede, 6dition du Cerf, 1989 
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Siquetice 11 

Voix directtice. 
Vitesse Idgerement 

acceldtde. 
Voix d'icliot, vices 

de pfononcia-
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Voix agee legere-
rnent talentie. 
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Filtrage teleph. 
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Bruitagc 

Foule, 
tacle. 

5 coups. 
Fillettes jouant (zc 

plan). 

P a s  impatients, 
f r a p p e m e n t ,  
potte. 

Pas divets. 

Applaudissetncnts 
btouhaha, de 
crescehdo. 

Muslqi Itie 

Musique cyclique, 
obsedahteji et 
choeut chahte eh 
flashes stipefpo-
ses. 

1'cxtc 

Directrice (Tania BALACHOVA) : Et Solange qui devhtit 6tte 11.,» 
Solange qui n'est pas encorc 11. 

Idiot : ... Reviens de la gate... pas trouvd Mad-tnoiselle 
So- ange... une datne... vous voir. 

Direcirice : Faites entrct. , 
Dame agie : Mademoisclle, j'ai tegu de ttta pfetite-filld Ulte 

lettte assez confuse, me suppliant de vehlt Id ehetchef. Oue 
se passe-t-il donc ? 

Directrice : Madatne, il ne faut pas Vous efftaydt. A cette ipm , < 
que dc Panndc les enfants solit touiouts Urt beu hctveuses. 
II n y a d'ailleuts qul appeler la petite pou> lul dehiattdetsl 
elle a a se plaindre de quelquc chose... ou de quelqu'uti. 

Voix femme : Mais qu'y a-t-il ? Nadja... allo... rillo.., dites^moi, 
qu est-ce t|ui ne va pas ? 

Nadja (Matia CASARES) : C'est, pat toobiettts, tettible d^tte ' 
seule k ce point. Je n'ai que vous pour atnis! AttdM etvoUS... 

Ckttur masculin : « I/ATTENTE, LWIE, VAMotjR, ^AROBMT. » 
Nadja: Vous devez 6ttb ttds pteoccupd ett t€ mofllettt. TfoUVAz 

le tem|>s d'dctite quelques mots 1 votte Madjft.it 
Speaker: Le tdflecteur humain, c*est 1'Ame des ditii4tttS. 
ChaUr femiriin : « La fleut des amants. » 
Nadja i L'enchantement de Nadja. 
Speaker : Le t@ve du chat. 
Cbaur masculih : «Ttefee tteize "ttellS. * ; . u 
Speakef : Le salut du diable. - . ./i» 
Voix mnltiplet: fc falme... je Vaime... je Vaittie... fe t^lhie.,1 *i 

jc t attne... je Vaime... je faime.;. - ;v. ; 
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par ANDRE VEINSTEIN 

1, Bibiiographies, pcriodiques specialises, ccncres de documcntatior.. 
2. Art et radio (erudes geoerales, travatix collectifs, langagc et styie appropries), 
j, Theatre et radio (generalittsj, retransmisston, adaptation. 
4. Theatre radiophonique, etudes historiques. 
5. Erudes techniques et esthetiques. 
6. fitudes d*esthetique compar6e (litteramre, cinema, musique). 
7. Rcchcrches experimentaies, easeignemeot, emdes didaetiques. 
8. Le texte. 
9. La mise ca ondes. 

10. La musique. 
ix, La ptise de son. 
iz. Le momage. 
13. La stcreophonic. 
14. L*art du comcdien. 
15. Autcurs, compositenrs, interprctes. (Metteurs en ondes, acteurs, troupes.j 
16. Le thcitrc radiophoniquc dans ie monde : Allemagne, rrancc, Itaiie, Suissc, 

Tchecosiovaquie, Mcxiquc. 

1. BIBLIOGRAPHIES, PERIODIQUES SPECIALISES, CENTRES DE DOCUMENTATION 

Bibliographie sommairc du theatre radiophonique (1923-1951), Kadtodramma, 
sepL-dec. 1952, n08 21-22. 

Books about Broadeasting, Londres, B. B. C., sept, 1948-mars 1951. 
BARRET (Elisabetb P.). Radio md Tekvision bibliograpbj, New York, Anta, 

service department, juillet 1953. 

(t) Charge par lc Centrc d'Etud«r» radiophoniques de la K. T. F. d'ilaborer cette biblio-
graphie inscrite a son prograaime de recherches de 1933-105«, je me dois de citer, «1 icur 
expnmant ma vive gratitude, les persoaaaiites saas le concours desquelles ma tache n'anrait 
pu etre mente 4 bien : les collaborateurs do Serrice de Docomentation de la R. T. F. 
'et Mlle Denise Parent, conservateur de la biblioth*que dramatique, MM. Paul Castan, Gabrid 
Gemrinet et Roger Richard. M, William Aguct, representant de la Radiodiffusion suisse a 
Paris. M. le D' Franz Hadamowsky, conservateur de la Bibliothdque nationaie du Theatrt-
(Autricbe,:, MSI. F. E. Jensen, directeur general de Statsradiofonien (Dancmark), Jussi Koski-
luoma, directeur des programmes, Oy, Tleismdio ab (Fmiande), Dr Rfiteri de Rome, A. F. <ie 

. Weese, de la Biblioth6que de Hew York (Service Department de 1'ASfAj, Arthur Wheen, de ki 
BibliotMque du Victoria zllbert Museum de Londres, M. ie Sibiiothecaire de la B, 13. C. 

s"Ai. y. 
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BOURNIQUEL (Janc). Dc k voix de Lenine a 1'explosioD dc Bitini» k Phono-
tncquc (cooservauon ct musee* de k Radio) va -rtveier et diffuser ses 
seerets, Fmm-Soir, 12 aviil 1952. 

DEKMEE (Paul)./Essai de bibMographie radiodramadque, La Nef, fevrier-
mars 1951. 

RICHARD (Roger). La premiere revue internanonale d'art radiophonique, 
Radiodramma. Combat, 30 janvier 1951. 

Roux (Frangois DE). Archives sonores, L# Figaro, 26 mai 1952. 

2. Art et RADIO 
(ETUDES GENERALES, TRAVAUX COLLECTIFS, LANGAGE ET STYLE APPROPRIES) 

L'attivita del Terzo programma., Radiodramma, 1951, noe 15 et 16. 
La radio, cette inconnue, La Nef, numero spccial de fevrier-mars 1951. 
La radio n'est pas encore un art, Comhat, 18 octobre 1947. 
Rencontreinternationale des speciaiistes de k miseen ondes, Paris, 7953, Liste 

des points etudiis et des dkisions adoptees, Paris, Centre d'£tudes radiopho-
niques, Document III. 

Rencontre intemationale des speciaiistes de k misc en ondes, Paris, 1955, 
Compte rendn amiytiqm des debats, Paris, Centre d*fimdes radiophoniques. 

Teatro nel Terzo programma, Radtodramma, 1951, n°» 15-16. 
CABRERETS (_)ean). La mdio, huitieme art, Les Btoiies, 16 avril 1946. 
CALVEL (jean). Le styie radio, VArtbe, aout-septembre 194S. 
CAREL (jean). Radioteries, XX* siecie, 20 decembre 1945. 
CASTELLENI (Emilio). Radiodrammi nel je programma» Radtodramma, 1951, 

n« 13-14. 
CHABANNES (jacques). La radio de nos reves, Opera, 16 janvier 1946. 
CHANTELOUP (P.). Ce vaste monde des sons, Libemtim, 24 juin 1949. 
CLAUSS (Roger). La radio, buitieme art, Bruxelies, 1945. 
COCTEAD (jean). La machine se moque de nous, La Nef, fevrier-mars 1951. 
CORBIER (Stephane). La radio, refietde notre temps, Paris, fid. internationale, 1950. 
CREMIEUX (Francis). Vraie et fausse radio, Radio-Revue, 12 janvier 1947. 
DAVENZIA (Gastone). Nuove formule nel Terzo programma, Radiodramma, 

1951, 13-14. 
DERMEE (Paul). Le phiiosophe Bachekrd demande des emissions qui feraient 

rever, Radio-Reuut-Speetades, 13 fevrier 1949. 
DESCAVES (Pierre). La radio, Les nwvelles littereires, 4 mai 1947. -
DESCAVES (Picrre). La radio, Les nouvelies littimires, 5 dccembrc 1946. 
EGGER (R.). Theatre et radio, Btudes, juin 1951. 
FARMER (Garknd R.). Cronache... dagli stati Unati, Radiodramma, 1952, 

n* 17-18. 
FARNOOX-REYNAUD (Lucien). Art et radio, Arts, 29 juin 1945. 
GAMBERIN:. Estetica e iibre di radioarte, Radiodramma, 1950, n°* 7-8. 
GAMBERIN: (Spartaco). Problemi di estetica radiofonica, Radwaramma, 1951, 

n°* 13-14. 
GAMLIN (Z.). Youre on tbe air. A booA abotti Broadcasting, Chapman & Hall, 1947. 
GANDER (Marsknd). Cronache dalllnghiiterra, Farte delk parok al microfono, 

Radwdramma, 1952, n°* 17-18. 
GRIZEWOOD (Harman). Importanza dell 3« programma, Radiodramma, 1951, 

n°» 15-16. 



BIBLIOG&APHIE 147 

HABY (William), Au programmc de k radio angiaisc B, B. C. a 1'occasion de 
SOQ 5« aoniversaire, Kadiodramms, 1951, nM 15-16. 

HUGUES (F.), La radio, Les £.to:ies, 12 mars 1946. 
HUGOES (F,), La radio, Les cJoiits, 27 aout 1946. 
LECONTE (Yves). La radio, Lettresfrancaises, 27 novembre 1945. 
MERMINOD (Marcel). Comment ecrire fiour la raiio, ed. Heiiographia, Lausanne, 

1945. 
PHELPS (G.), The writter, and tbe spoken vord in iiving writers, Sylvan Press, 1948. 
POCOCK (G.). Story teiling and Story wnting, Jwrml of tbe royai setiety of arts, 

8 mars 1940. 
RICHARD (Roger). Existe-t-ii un art radiophonique ?, Kadio "Programmt, 

28 sept. 47. 
RICHARD (Roger). La radiodiffusion fait-eiie une part sufisante a la creation 

radiophoniaue originaie ?, Combat, 16 septembre 1949. 
TALBOT (J,), La science et le micro, Comeat, 17, 18 janvier 1953. 
VEILLE (E.). Decouverte du monde sonore, Les Lettresfrancaises, 12 avrii 1946, 

3. THEATRE ET RADIO (GENERALITES) RETRANSMISSION, ADAPTATION 

Theatre et adio, Ciimats, 2 5 *mai 1946, 
BERNARD (Jean-Jacques). Du theatre a la radio, Opera, 19 janvier 1949, 
BRIER (Daniei). Dramaturgie und Regie des Rundfunks unter Beriicksich-

/ tigung DE^ Biihne un%es Fiims, Wien, 195 x. 
BRIVE (Pierre). Assez de biuff !, TLadiodramma, n° 5, 1950. 
DERMEE (Paul). Mefions-nous des idecs trop beiies, Radie-&ep«e, 15 fcvrier 1948. 
DERMEE (Paui). Trop de retransmissions theatraies, Radio-Repm, 10 aout 194?. 
DERMEE (Paui). La radio devrait faire connaitre tout le grand repertoire, nous 

dit Charies Vildrac, Radio-Bjvm, 28 decembre 1947. 
DEBMEE (Paui). Radio-Theatre, Radto-Rarue, 23 mars 1947. 
DESCAVES (Pierre). Theatre retransmis et theatre de radio, Les Nouveiles Litte-

raires, 5 decembre 1946, 
FLORENNE (Yves). De la radio a ia scene, Le Monde, 17 septembre 1948. 
LAROCHE (Pierre). Le theatre iivre au Pere Soupe, Fmnc-Tirenr, 20 de-

cembre 1945, 
LE PARASITE. Theatre pour ie micro et theatre au micro, UAuk, 17 jan-

vier 1949. 
QUEVAL (Jean). La radiodiffusion francaise apprivoise le thcatre, La Triiiune de 

Geneve, 19- mai 1950, 
REED (H.). Mobydick, a Piay for Radio..., Cape, 1947. 
REILLE (J.-F.). Jean-Louis Barrault et son theatre d'essai radiophonique, Aris, 

11 novembre 1949, 
RICHARD (Roger). Faut-ii supprimer ies retransmissions theatraies ?, Combar, 

9 septembre 1949. 
RICHARD (Roger). Pour ou contre les retransmissions theatrales, Le Pofitlaire, „ 
| aout 1946, 

RICHARD (Roger), Retransmission, Studio, Umr, 22 mars 1946. 
Roux (Fran cois DE). La radio peut-elle s'acquitter de sa dette envers le 

theatre ?, Le Figaro iitteraire, 12 aout 1950. 
Roux (Frangois DE). Theatre et radio, Meridien, 16 octobre 1945. 
VALOGNE (Catherine). La radio au secours du theatre, Arts, fevrier J95 x. 
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4. TH6ATRE RADIOPHONIQUE, iTDDBS raSTOIUQUES 

Contributton de Gabrisl Germimt a k Radiodiffusion jrancaisc, Paris, 1942, 
Coombnto alk storia delh ladiofoma : Gabriel Gcrmmet, Textes rcunis et 

commentes par Pierre Revnaud, Radiodramma, 1950, n» n-ti. 
Contributo (II) di Gabriel Germinet alk Radio (Riepilogo delie sue principali 

concezjom, suggestioni e proposte radiofoniche), Radiedramms, sept.-
dec. 1952, n06 II-I2. 

Retrospecrive du theatre radiophoniaue, La Semaine radiopboniqnt, 309-1945. 
AXLAX (E. D.). Good listening : 2 survey of Broadcasung, Huicbmsm, ed., 1951. 
DERMEE (Paul). Le theatre radiophonique a vingt-cinq ans, Radio-Revue 

12-6-49. ' 
DERMEE (Paul). Les noces dargent du thcatre Eadiophonique, Rsdie 49, n° 248. 
DERMSE (Paul). Mise en ondes d'hier et d'aujoard'hai, Radio-Revue, 20 fevr. 49* 

DERM£E (Paul). Un grand anniversaire. Le theatre radiophomquc a vingt-
cinq ans, Rodio-Rjevue, 12 juin 1949. 

MALARB (Suzanne). Theatre radiophonique pas mort, Radiodramma, n° 5,1950. 
RICHARB (Roger). Les etapes frangaises de la radiodramaturgie, Lc Net fevr,-

mats 1951. 
RICHARD (Roger). L!annee 1950 a-t-elle ete faste pour le theatre radiooho-

nique Radio-Cinema-Tilev:swr., 7 janvier 1951. 
RICHARD (Roger). Une annee de theatre radiophonique, Combai, 15 aout 1950. 
RICHARD (Roger,;. 1952, annee historique pour la production audiodrama-

tique, Rjtdic-Cinema-Tilevisior., 28 decembre 1952. 
RICHARD (Roger). Les noces d'argent du theatre radiophonique, Combat 

27 jaii- 49. 

RICHARD (Roger). Preliminarie di una audiodrammaturgia. Aspetti delie' 
Ascolto dello Spazio e del Tempo, Radiodramma, mai-aout 1952. 

RICHARD (Roger). Primitifs du micro, Arts, 5 octobre 1945. 
RICHARD (Roger). Les projets de la radio. Le repertoire dramatique s"enri-

chka de nouveiies creations, Le Popuiatrt, 17-18 aout 1947. 

5. FITUDES TECHKIQUES ET ESTHETIQUES 

Audiodramma, radiodramma, radiospectacolo, Radiodramma, 1951, n°» I4-
Drammaturgia dello spectacolo per Radio, Radiadramma, 1950, tfi 6. 
The radio-play, its technique and possibilities par Felix FELTOK, Radkdramma 

mai 1910. 5-
BARNOUR (Erlk). (Editeur de) Radiodramma m action, 25 plavs of a chan»inrr 

world, New York-Toronto, 1945. " ° C 

BAX (C.) and LION (L. M.). Hemlock for eight, A radio-plaj, Mulier, 1946. 
BERGER (Marcel). S. O. S. potir le theatre radiophonique, U. 1. T., 17 juil-

iet 57. 
BERNANOSE (G. M.). Le theatre radiophonique et ses mysteres, L'dge nouveau 

avril 1949, pp. 106 a 109. 
BERNARD 0ean-Jacques). Theatre radiophonique, La Revm tbeatrale, n° 1,1946. 
BERNHAR/T (Jose). Le relief sonore, La Nef, fevrier-mars 1951. 
D. (P.). La dramaturgie au micro, Le Mottde, 14 janvier 1953. 
DANIELI (R. B.). II radio Dattamento, Radiodramma, 1949, n° 2. 
DELFERRIERE (Andre). Le theatre radiophonique, L'Himamti, 10 juillet 1946. 
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; DERMEE (PauJ). Le DR Wicart nous dit comment la radio doit realiser la 
•*, " phonogenie », R&dio-Ktvue, 12 octobre 1947, 

•- , . B0AT Theatre radiophonique, La Rmue tbedtraU, n° 17. 
~ (Qaude). Theitre radiophonique, Opera, 7 mars 1951. 

FARNOUX-REYNAUD (Lucien). Le theatre pour aveugies, Arts, 10 aout 1945. /' « , L 
FASSBIND (Franz). Draarpdturgie des Horspiels (dramaturgie Jn .JU^ /euJhdc/fttfy 

pdie^ Zunch, Terren Veriag, 1943. * * 
FERRIERI (EU2O). Teatro alla radio, Sipano, aout-septembre 1949. 

. i?1NI (Leon). Teatro per Radio, IIDrama, ier juiliet 1952. 
FmLmTr CJohn). Behmd the microphom, New York, 1944. 

\ B"^* ^ sc6ne k Plus intime in Tidsskrift for Radio (Danemark), 

^ • GIELGULD (V.). Radio-Theatre, Londres, M, C. Dobald, 1946. 
GIELCULD (V.). Policy and problems of Broadcast dramma, Londres. The 

... B- C. Quarteriy, vol. 2, n° I, avril 1947. 
H. (P.). Les emisisions dramatiques, La Semaine radiophomaiti, 24. aout 1047. 

PARASITE. Theatre pour le micro et theatre au micro*, UAubt, 17 jan-
• • rier 1949. 

MAC NEIGE (L.). Cbristopher Coiombus, Faber. 1946. 
MERMINOD (Marcei). Structura dei radiodramma, Radiodramma, seot.-dec. IOSQ 

n°» 9-10. y ' 
MIGNON (Paui-Louis). C£ La chambre d'echo, Cahiers du Club d'Essai,V*ns, /^ElBES 

, ' Mffitos1 (Sviws), Ldthatatlan Svjnbdf, Budapest, 1948. /C (H(K"loS) 
,>•:;- . REMY (S.). Vatiation. sur le silence, La Semaim radhphmaue, *>8 sept. 1945. 

Ef™ CR°get). « BSftisseurs d*espace », tryptiaue radiophonique de 
Wiliiam Aguet, Combat, 27 janvier 1951. 

-' RICHARD (Roger). De Shakespeare a fidith Piaf, Ls Popuhire, 50 mai 1946 
RIGHARD (Roger). Pour une dramaturgie des voix, Les Lettres framaises 

13 octobre 1945. J ' ' 
' SJCHARD (Roger). Jonquilleries et aneries, Gavroche, 13 juin 1946. 

$5 •'" RICHARD (Roger). Preiiminari di una audiodrammaturgia. Aspem deii'Ascoito 
delle Spazio et del Tempo, Radiodramma, mai-aout 1952. 

S.. -RICHARD (Roger). Le rouge, le noir et 1'immobile, Gavrocbt, 2 mai 1046. 
r..: ,—SLFHARD (Roger). Theatre invisible, ParallUe 50, 8 avril io4g. 
•'-': ' / Roger (Rene). Theatre radiophonique, La Croix, 9 mai 1952. 
••'•;' , ROLAND-MANUEL. Ithaque deiivree, Combat, 24 juin 1946. 
; - _ WEST.E. SACKWILLE. The resme, Secker &- Warburg, 1945. 
: • '• ' WILLIAM (S.). Piays on tbe air. A survey of drama eroascasts, Londres, 
X'/V ' Hutchinson, 1951. 
}T~}. :' CLettre)> "^adiodramma, septembre-decembre 1950, n* 9-10. 

°°? (C-)- The technique of the radio plays. in Jmrnal of tbe Rayal Socmty of 
Arts, 18 novembre 1938. 

SITAAS D'ESTHOTQUE COMPAREE (LITTERATURE, CINEMA, MUSIQUE) 

Pour creer un theatre radiophonique, Wladimir Porche fait appel aux auteurs 
de films, Paris-Presse-L Intran, 2 aout 1950. 

. /T"N . * IX Vi . « __ -
J " «w •*'»> «• <*VLlL i v; ) U. 

;BRXES.OWJ. Dramjrfturge und Regie des Rundf.mdkeunter Beriuksuhtigung 
, , aef Bubrn ujdes Films, Wien, 19) 1. , 

' ;^'HARX> C 
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CROMBLTNCK (Fernand), Thditre ct Gncma, arts jumcaox» Spectateur, = *cp-
tcmbrc 1946. - -

MAGLICA (J.). Gli scrittori e 11 teatro radiofonicc, Siparic, n" 76-77, 
POCOCK (G.). Story telling and story writing, Jwrtwl of tix Knal Soc/ity gf 

Arts, 8 mars 1940. 
RICHARD (Roger). Radio et cinema, PamlMk SO, 5 juin 1948, 
SALMON (C). Broadcasting speech and writing in tfae mint ; a miscclknv of 

iitcrature, art and criticism, Koutiedge, 1946. 
TOESCA (Mauace). Les ecrivains et k radio, Gavrocbe, 3 juillet 1947. 

7. RECHBKCHES EXP6RIMENTALES, EKSEIGNEMZNT, ZTVDES DIDACTIQUES 
MOTENS ET PROCEDES 

Pour ia premiere fois Part radiophonique fait 1'objet d'un enseignement A cote 
du Theatre et du Cinema, Radk-Rm/ue, 14 septembre 1947, 

ANTONY (Ckude). La dramaturgie des VOLX, LS Semaim radmfibmiqm, 30 sep-
tembre 194$, • 1 

BORGH: (Francis). Lo smdio di Ricerce radiofoniche delk radiodiffusione 
francese, Rsdiodramme, 1952, n06 17-18. 

CAREL (Jean), Radio-Laboratoire, XXe siicie, 22 novembre 1945. 
CARELLL Dramamrgie des voix, L'Agent de imison, 20 decembre 1945. 
DERMEE (Paul). Roger Vcille dresse le bikn de Radio-Laboratoire, Kadio-

Kevm, 20 fevrier 1949. 
DESCAVES (Pietre). Dramaturgie des voix, Ofiere, 31 octobre 1945, 
FROMENT-COSTE (1,). Radio-Laboratoire, Temoigmges cbritiens, 2, nov, 1945, 
Jox.I\T£T (Andre"). A propos d'ur. essai acousnque. Paris, Cahiers du Clttb 

d'Essai, 1947, 
KOHLER (Marianne). Premiere de k xadio « en relief », L'£pome, 17 juin 1950. 
MASSON (G.). La dramaturgie des voix, La Semaine radiofibomqui, 30 sept. 1945, 

8. LE TEXTT. 
FELTON (Feiix). The radio-fiiaj, its tectmiau; and possibihttes. Londres, 

Sylvan Press. 
FISCHER(Leck).La piece radiophoniaue in Tidsskriftfor Kadio, Danemark, 1946. 
GIELGULD (V.). The rigbt way to radio fiiay writmg, Londres, A. B, Eliot, 1948. 
HATTON (C). Radiopkys and how to write them, Maf Sons, 1948. 
LEA (G.). Radiodramma and hov to write it, Allen & Unwin, 1926, 
LEITNER (Lucia). 25 Jabre iviener Kadiobohn, Wicn, 1950, 
MOUEZT-EON (Andre). Heureux radiauteur, Opera. 16 fevricr 1949, 
RUGIN (A. Santoni). Forma radiofonica et struttura del drama, Scsnario N° 7 

1951, 

9. LA MISE EN ONDES 
Rencontre intemationale des specialistes de k mise en ondes. Paris, Centre 

d Emdes radiophoniques, 1955. Compte rendu analvtique des debats. 
Rencontre intemationale des specialistes de la mise en ondes. Paris, 1953. Liste 

des fiemts etudies tt des dicisions adofities. Paris, Centre d'fitudes radiopho-
niques, Document III. 

BOURGEON (R.). Mise en voix, Lc Smrnine radiophonime, 25 fevrier 1945. 
BRIER (Daniel). Dramaturgie tmd Kegie des Knnafunk^ unter Beriiiksicbtigmg 

/&t* Biilme-m des Fiims, Wien, 3931. 
(z4r fujJL 
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CAZENZUVE (Manrice), La mise en ondes, La chambre d'Echo, Paris, Cabicrs 
tk Ckb d'Essai, 1947, 

CAZENEOVE (Maurice). Rdle du metteur en ondes, La Nef fevrier-mars 1951. 
CRZILLE (L.). Metteur en ondes, La Marsetllaise, 5 janvier 1946. 
DBRMEE (Paul), Mise en ondes d'hier et d'aujourd'hui, Rjulio-Revm, 20 fevr. 1949, 
DBRMEE (Paul), Le metteur en ondes doit etre le maitre d'otuvre radiophooique» 

oous dit Maurice Cazeneuve, Radio-Rtvus, 25 avrii 1948. 
ESPAGNAC (Jacques). La mise en ondes est a la radio ce aue la mise en scene 

est au theitre, Radio-Rjvm, 3 aout 1947 et 10 aout 1947, 
GAMBEMNI (Spartaco). II direttore di interpretazione, Radiodramma, 1951, 

n<* 15-16. 
LA VIGNE (Pierre). Mise en ondes, La Smaim radiophonime, 31 decembre 1044 

et 7 janvier 1945, 
MONTCLAIR (Henri). Le « reaiisateur » tient dans ses mains la cle du progres, 

Radio-Rcvni, 9 fevrier 1947, 
ROGER (Rene). De Fempioi des metteurs en ondes, La Croix, 17 mars 1950. 
SCHAEFPER (Pierre). LEparadoxe du metteuren ondes, Arts, 28 novembre 1952, 

IO. LA M0SIQUE 
La musica nella composizione Radiofomca, Radiodramma, 5 avril 1949, 
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A propos du Horspiel, 

On appelle ainsi en Allemagne toute creation radiophonique mettant en jeu un 
texte, le plus souvent litteraire (voir programmes des emissions potir les mois de 
janvier et fevrier 1996 ou catalogue) et des acteurs dans une mise en ondes 
specifiquement radiophonique. On peut rapprocher ie Horspiel du radiodrama 
tel que Orson Welles Fa pratique et d autres apres lui, dans le monde anglo-
saxon. 

En Allemagne, ce type d'emissions rencontre un grand succes et beaucoup 
d auteurs ecrivent pour ia radio. On peut citer entre autres Peter Handke qui a 
ecrit des oeuvres specialement congues pour la radio. On le voit, le Horspiel est 
tres prSsent dans les programmes de la radio, mais aussi dans la vie culturelle 
aUemande, II n'est pas rare que certaines emissions soient ecoutees en public, au 
cafe ou dans des salles de speaacles (!) en presence des auteurs et donnent lieu 
a de veritables echanges entre auditeurs et ecrivains. 

D'autre part, la realisation des emissions donne lieu a beaucoup plus 
d'inventivit6 sonore qu en France. Cela, parce qu'il existe une tradition d'ecoute 
beaucoup plus exigeante. On voit, a lire ce qui est disponible en enregistrements 
sur disques, que le genre a effectivement un public important et interesse. En 
France, nous n'en sommes pas la, meme si ITOA commence i ouvrir ses fonds a 
l edition. Les catalogues sont encore tres limites. 
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